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Cette revue est dédiée à tous ceux qui, à travers le rnonde, recherchent passionnément la vér:té. Leurs découvertes 
sont autant de lumières dans la nuit actuelle de l'humanité, et nous guident pas à pas vers des horizons nouveaux. 
Aider l'être humain sur les divers plans de son existence, rechercher et mettre en relief de précieuses vérités sou. 
vent méconnues, tels sont les buts de cette revue. 
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< Cherchez et vous trouverez ::.. Jésus. 
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IL lE lp>ARAIDIIS 
« Pendant longtemps, je restais pourtant, comme beaucoup, émerveillé par nos fabuleuses découvertes et inventions ; 
mais devant notre profonde déchéance et devant les souffra nees et les malheurs des hommes, je dus cependant ad .. 
mettre qu'elles n'avaient pas beaucoup plus de valeur que des bijoux que se serait forgés un moribond ; car, tou tu 
réunies, elles n'atténuent en rien le grand malheur qui nous accable n. 

Ceux qui suivent de près les étudt'S publiées dans notre revue, ainsi 
que dans d'autres périodique3 non conformistes, mesurent chaque jour à 
quel point combien est profond l'abîme qui sépare nos pensées, 1.1otre mode 
C:·:� vie, de ceux du commun des mortels si tristement délaissés par ceux 
qui devraient avoir mission d'informer véritablement ; et nous voulons 
parler ici de la pâture intellectuelle et spirituelle qu'une presse peu sou­
cieuse de la Vérité, distribue, guidée par des mobiles qui n'ont rien à vou 
a.vec le bonheur et l'édification des hommes. 

En notre sièc"le dit de « Lumière » et de « Progrès », le résultat est 
décevant au possible : d'innombrables esprits faussés par d!es idées préfa­
briquées, n'ayant bien sou-·ent aucune base solide, et engendrant en consP.­
quence une civilisation de 'tous, dont l'aberration n'a pas de limite, totale­
ment oublieuse de l'homme, et foulant aux pieds ses plus hautes et légiti-
mes aspirations. 

· 

La plupart de nos contemporains sont prisonniers de ces idées toutes 
faites, car outre la presse, les techniques aud.i�visuelles (cinéma, radio, 
télévision) ont mis entrave dans une large mesure à leur faculté de penser 
par eux-mêmes. Les idées du jour sont un peu comme une mode ; on les 
adopte d'emblée sans les soumettre au préalable au contrôle de la logique, 
à un critère valable .susceptible de conduire à un jugement sain. Ainsi va 
notre pauvre humanité, poursuivant sa route ténébreuse de décadence et 
de dégénérescence. 

Avons-nous le droit d'être fier de tant de découvertes qui finalement 
s'avèrent souvent de véritables boomerangs, la Sagesse humaine faisant 
défaut ? Oublions-nous que l'être humain, malgfé toute sa Science dout 
il s'enorgueillit, est le seul à ne pouvoir vine le temps de vie qui lui est 
imparti ici-bas? Il y a une Loi à laquelle l'homme ne devrait pas échapper : 
il pourrait vivre en moyenne 5 ou 7 fois plus d'années que la période 
d'ossification des os longs de son organisme, ce qui porterait la longévité 
bien au-delà des lOO ans auxquels parviennent de rares humains ; ceux qui 
dépassent nettement la centaine d'années, vivent toujours dans des contrées 
peu touchées par la civilisation. Certes, l'hygiène a amenée une réduction 
dr la mortalité infantile, ce qui a eu pour conséquence une augmentation 
de la durée moyenne de la vie, mais il  ne faut pas oublier que le nombre 

des longéviteJ est nettement moins élevé qu'autrefois ; nous avons dP.jà 
publié un certain nombre de documents édifiants à ce sujet. 

Les progrès de notre science concernent uniquement la· matière inert:>, 
•inanimée ; en aucune façon la science de la matière vivante, la science de 
la vie, ne progresse, et ne progressera, tant que l'homme s'enfermera 
'dans le mond!e artificiel qui est un véritable labyrinthe ; le document de 

Maurice PHUSIS, biologiste . 
............... 

notre collaborateur M. Dieudonné, d!ans notre numéro 79 « Echec à l'intel­
ligence » e;>t très important à ce 

·
sujet. 

Il faut revenir à la nature, et avant tout s'alimenter correctement, 
non pas suivant notre fantaisie, notre bon plaisir, mais bien tel que l'exige 
notre constitution anatomique. Les Lois de la Vie sont immuables, et 11 
n'est pas possible de s'y soustraire sans d'épouvantables chocs en retour ; 
de celà découle notre malheur ou notre bonheur. 

Nous avons eu la v1ve joie, en lisant « La Cosmogonie d'Urantia », de 
trouver une confirmation nouvelle de ce que nous avons maintes fois mis 
rn relief depuis 9 ans, au sujet de l'alimentation humaine ; nous avons lu 
c�ci « La cuisson était universellement employée en dehors àu secteur 
adamique proprement dit d'Eden, mais on ne cuisait rien au foyer d'Adam. 
Les me:nbres de sa famille trouvaient leur nourriture - des fruits des 
noix, ct des céréales - toute prête à mesure qu'elle mûrissait. Ils �an­
geaient une fois par jour, un peu après midi. Adam et Eve absorbaient 
aussi « de la lumière et àe l'énergie » directement à partir de certaines 
énergies spatiales en conjonction avec le soutien de l'arbre de vie ». 

Un peu plus tard, nous essayerons de préciser davantage certains points 
de l'alimentation humaine, car dans les diverses Ecoles du Végétarisme, 
qui sont bien utiles, soulignons le ici, il y a des points ob3curs, des contra­
dictions, auxquels il convient d'apporter un peu de lumière. Nous nous 
efforcerons d'y voir plus clair sur c ette question capitale. 
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De bonnes nouvelles 
1 ) MISE EN VENTE DU DETECTEU R DE « M. O. C. » 

SUISSE « GEOS » DE L'INGENIEUR PE R R I N  JAQUET, 
AU PRIX DE 30 FRS ( Voi r page 15). 

2) VU LA PROGRESSION DE NOT R E  R-EVUE, CELLE-Cl 
POURRA PROCHAINEMENT �TR E, LE CAS ECHEANT, 
AGREMENTEE DE PHOTOGRAPHI ES, DESSINS OU GRA­
PHIQUES . 
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Certes, l'organisme s'adapte .. �ux condi-, 
.:tions qÙi lui sont faites. Il tire, ou essaye de 
tirer, les éléments m_inéraux dont il a besoin, 
parmi les moins mauvais de ceux que nous 
lui apportons par l'alimentation. Un orga­
nisme quelconque est tel qu'il est façonné 

our transformer les aliments d'une forme 

u( lui est propre, celui du taureau pour 
transformer .l'herbe, .le lion la chair fraîche. 
\'hyènè la chair putride, le \!er de la cerise 
la pulpe de cerise. . 

IL n'est pas indifférent que notre nourri­
ture soit- qu_elconque. Le plus haut degré 

. d'impréçision est préci�ément dans l' omni-
vorisme. 

Eq.:Juj _.fourni��nt d!3s minéraux qui ne lui 
c;onviennent pas, notre organisme s'adapte 

'·â· céS'toil'ditions. Il loge des sels' minéraux 
q�'il �e peut évacuer là· où il peut, sur les 
parois des vaisseaux sanguins, dans le foie, 
la. v'essie, ou ailleurs. Mais il arrive un mo­
ment ou cette situation se manifeste en cons­
cience, parce qu� l' encombrer11ent est trop 
puissant et entrave les fonctions physiologi­
ques. Voilà comment s'�dapte notre orga­
nisme à notre omniv.orisme anti-biologique : 

il s'adapte par la maladie. L' omnivorisme 
cumule ses ravages dans les générations suc­
cessives. L'humanité dégénère. C'est ce que 
constatent--des hommes éminents, des Ale-

.xis è�r��L ·cfes Maurie� Phus ls, qui ne sont 
pas dé

·
; philô�ophes. ni des rêveurs, mais 'des 

physiologistes. 
Une espèée qui ne peut s'adapter, en 

santé et dans l'épanouissement, à de nou­
. ' .V._elles conditions qui lui sont faites, dégé­

nère et disparaît. L'humanité ne. s'adapte 
· pa.s à l'omnivorisme, fille de l'artifïciel ; elle 

dégénère et disparaîtra. 
M'aurice Fhusis a longuement insisté, du 

-point de vue physiologique, sur le probième 
.. ··de l' �limentation. Il est nécessaire de pren-

• .l'n ;d�e ·�onn_aissance de son œuv.re, si l'on veut 
; 1 -posséder des données suffisantes sur cette 

quest ion. 
'D'autres f�its, certains d'un ordre méta­

physiqye, rpilitent en faveur du fruit. 
Le 'fruitarisme est un facteur de libéra­

tion. Symboliquement, il suffit de tendre la 
main 'et de cueiilir. C'est un gage de notre 
indépendance envers nous-même, et envers 
les autres..� L'arboriculture nécess ite •. �n effet, 
peu de trav.ail, et il ne nous fait dépendre 
de personne ; l'arbre croit presque sans .soin, 
ses fruits ·mûrissent sans le concours des 
hommes . 

Nous dédaignons ce cadeau royal, pour 
remettr� aux br�tes d'abattoirs, aux épiciers 
et aux boulangers, le soin de nous approvi­
sionner .. A notre indépendance, nous préfé­
rons la soumission aux innombrables travail­
leurs de l'alimentation omnivorienne, prélu­
de de notre soumiss ion au médecin, au phar­
macien, au chirurgien, au dentiste, et, pré-

:JL' IHI 0 IMIIMIIE, C lE 
par Marcel DIEUDONNË 

coceme.nt �u fossoyeur. Dernière soum1ss1on 
celle-là. Fas toùt à fait pourtant. Nous res­
tons encore soumis à notre bêtise et notre 
orgueil passés �-après av.oir remis au creuset 
terrestre ·nos minéraux constitutifs, il faut en­
core qu'un m�rbrier l�isse à 1� postérité no­
tre· nom et le's dates extrêmes de notre vie 
gâchée. 

Dédaignant notre alimentation spécifique, 
gage de liberté matérielle, nous nous épui­
sons à des tâches ingrates. surtout pour sa­
tisfaire notre omnivorisme. Nous voulons 
aussi assurer notre av.enir, nous avons tous 
la hantise de manquer de ressources suffi­
santes pour alimenter nos vieux jours, ce qui 
contribue à nous rendre cupides, avares, en-

, vieux, jaloux, féroces. Nous sommes les es­
clayes de l' omnivorisme que nous av.ons créé. 
Nous avons forgé les chaînes qui nous re­
tienr)ent à des tâches rebutantes. Nous som­
mes occupés, durant les belles heures de la 
journée et les belles années de notre pleine 
v.igueur, à des .travaux sans joie, après avoir 
passé une partie de notre jeunesse à l' éh.J­
de d'ouvrages� souvent rébarbatifs, la plu­
part inutile�· ·; il fallait songer à se faire 
une situation. 

Le frugivori'sme libère notre esprit de ia 
peur de ne pas pouv.oir se nourrir, cette han­
tise qui pousse le monde a œuvrer sans trê­
ve et à ma.nif,e�ter les aspects· les plus im­
moraux. Le' fruitarien sait qu'il lui faut peu 
de choses pour vi v. re : une poignée de fruits. 
Son plaisir gustatif est aussi grand, sinon 
plus, après réadaptation de son goût, que 
celui d'un quelconque gourmet. 

Peut-on se représenter ce que l' omnivo­
risme nécessite de labeur humain ? Des mil­
lions et des m �llion� de cultivateurs labou­
rent. ensemencent, moissonnent, engran­
gent. Des millions et des millions de jardi­
niers, éleveurs, pâtissiers, épiciers, charcu­
tiers, pêcheurs, meuniers. distillateurs. vigne­
rons, et l'innombrable armee des ouvriers de 
l'industrie alimentaire, nourrissent le ventre 
omnivore de l'humanité. Il est impossible de 
s'imaginer r énergie humaine ainsi gaspilllée. 
alors que devrait suffire l'arboriculture, le 
transport et le commerce des fruits. 

Dans •toutes les familles, une �personne 
occupe le plus clair de son temps à : éplu­
cher, hâcher, condimenter, cuire les aliments. 
r) préparer.. le service, et, ignominie clôturant 
chaque repas, à, laver la caisselle aux relents 
de graisses fr.oldes. Le philosophe qui dis­
serte sur la liberté et sa dignité, prend-il 
conscience qu'une personne de sa famille est 
l'esclave de son tube digestif ? Prend-il 
conscience qu'il est lui-même à la merci du 
fromager, comme le soldat termite e�t lui­
même à la merci de l'ouvrière qui lui don:­
ne la becquée ? Il n'y a pas de différence 
fondamentale entre ces: deux formes de sou­
mission aux autres membres de la société. 
qu'elle soit hu.m aine ou termite. 
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Au fur et à mesure des..progrès de la civi­
lisation et, en particulier, des progrès de 
l'industrie alime taire qui artificialise de 
plus en plus nos aliments, l'homme peut de 
mo iris en moins se passer des autres. Il ne 
peut plus se passer des autres. L'œuvre sou­
vent citée ici d'Alexis Carrel a soulevé un 
certain élan en ceux qui en ont pris connais­
sance : chacun d'eux a senti du fond de ses 
aspirations que la civ.ilisation est une entrave 
à ses désirs les plus profonds et les plus inti­
mes : et puis, sa lecture passée, chacun est 
retourné à ses fastidieuses occupations : il 
faut manger et donner à manger à sa famil­
le . . .  

L'homme ne peut plus s'évader de sa con­
dition sociale, quel que soit son désir de li­
bération. Il faut que chacun reste là où il 
est. Celui qui prend conscience de la stupi­
dité de ses occupations rémunératrices, le 
vide de son existence. est obi igé de rester 
rivé à ses traditions, comme une cellule à son 
corps, comme une abeille à la ruche. Com­
me le dit Maurice Maeter linck, l'humanité 
se dirige vers l'atroce existence de la termi­
tière, où chacun est l'esclave de tous. 

Le développement industriel tend à la 
spécialisation toujours plus poussée de l'indi­
vidu. ce qui le rend toujours p lus solidaire 
des autres. Avec le développement de l' arti­
ficiel. nous nous éloignons toujours plus de 
l'homme naturel. Notre place dans la nature 
est toujours plus loin derrière nous. L'appa­
reil déterministe socia l nous écrase et nous 
façonne de p lus en plus net-tement. Nous 
sommes de moins en moins libres des autres . 
Nous sommes une cellule !SOCiale .toujours 
plus unie aux autres. Nous ne pouv.ons déjà 
plus empêcher la marche de l'humanité vers 
l'inexorable destin de la termitière. 

Rappelons-ncus notre ascension progres­
sive en partant de l'atome. Les plantes et les 
animaux sont. en quelque sorte nos lointains 
cousins. d'autant pl us éloignés qu'ils diver­
gent de souches communes plus lointaines. 
Mais la parenté est certaine. Pour manger 
des légumes et la chair des animaux, nous 
tuons des orga ismes vivants. Une carotte 
naît. vit. se reoroduit, meurt, tout comme 
nous. 

L' antmalité entière a recours à cette des­
truction de manifestations de la vie. Cha­
cun tue. ronge. exploite, égorge, étouffe. 
pour assurer sa propre existence. La vie, 
pour se perpétrer. nécessite une destruction 
inimaginable de manifestations de la vie. 

Celui qui n''est pas saisi de ce qui se 
passe dans nos abattoirs r. 'est pas forcément 

. une brute. Des hommes de haute cu_dure 
restent à peu près insensibles dev.ant la souf­
france anima le. Ils savourent avec délices 
une cuisse de poulet. sans prendre cons­
cience de l'atroce agonie d'un être. vivant. 
sensible, palpitëtnt de douleur sous les coups 
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. , · ' 
de ciseaux enfoncés ·dans sa gorge.· Il ·ne 
sùffit pas de regerder et 'd'écouter, mais il 
faut comprendre. ·c� que s'ig.nifié;t le� hu-�le'� 
ments d'un porc qu'on égorge, le regard 
d'un veau attaché à un anneau d'abattoir, 
J,es · f�é�is��ments d'un f!l'O!Jton que l'on sai­
gn·�·��·P�.u(H ré� liser l'étendue de la cruauté 
d� �not.�e.-omnjvorisme .. 
• 1 Mais qu'importe toute cette souffrance .. 
L'homme ·est'.d!une espèce tellement éloi­
gnée:�:de· 1i animalité... Il est. intelligent .. : Il 
�st! conscient ... Il est libre ... Il a la conscien-
ce morale... Il manifeste de la noblesse et 
cJe la ''dignité ... 
'1 Hdr�le, cette crùauté envers les betes \? 

1 ' J lnfel,ligent, l' omnivorisme, P<?urvoye�rr 
éfbôp'ït�ux ? · 

l H··�� ,�onscience .? Qu'il l'ouvre donc à s�� 
·•. quout� "'et ,à sa bêtise ... 

' Sa hberté ? Il est comme toute l'anima­
lité, qui, pour vivre, détruit les manifesta­
tiOIJS� ge yi�. 

Sà noblesse èt sa dignité ? Une gazelle 
qui se nourrit de végétaux, un anthropoïde 
qui se noi,Jrrit de fruits, manifestent, sous 

· l'angle: alimentaire, plus de n<:>blesse que 
. r Ôm ·e.' ui massacre les formes supérieures 

de· fa vie, des mammifères supérieurs, après 
les avoir durement exploités pendant leur 
misérable e�istence. 

Le >fr.uitarien ne détruit aucune manifes­
tation de vie. Il se. nourrit de la. pulpe des 
fruits quand ils sont mûrs et se détachent 
dê l'arbre : il·en rejette les graines. 

· La ·pulpe sucrée des fruits est la forme 
sup�rieu.'ie de1' l'alimentation universelle. 
Cette ·.forme nutritive est en harmonie avec 
l'h'omme, sommet de 'la création. Elle lui 
conférerait, outre l'indépendance, une cer­
taine' r;,·oblesse, une beauté morale, spiri­
tuè'lle; 'mystique. Il préfère s'éclabousser de 

• " .. ,r • sang. 
Le carnassier tue par nécessité bio log 1-

que. L'homme tue pour satisfaire un faux 
besoin 1'de viande cuite anti-biologique. \ 

Le .. carnassier manifeste une cruauté né-
cessai�e. et.. utile pour lui. L'homme mani­
feste une cruauté inutile et nusible . 

Le. carnassier ne chasse pas par plaisir : 

sa faim f' oblige à traquer ses proies. L'hom­
me chasse pour le plaisir de tuer. 

Le carnassier est inconscient de ses actes ; 
il 'ignore la douleur qu'il inflige aux anti­
lopes ;·il ·est d'ailleurs remarquable que l'a­
nimalité ' carnivore libre tue le plus rapide­
ment possible ; un lion, par exemple, fou­
droie presque instantanément sa victime èn 
lui brisant la colonne vertébrale. L'homme 
sait qu'il martyrise ses victimes. Il ·faut, à 
ce sujet, regarder et écouter ce qui se pas· 
se dans nos abattoirs, dont le seul nom évo­
que la tuerie et le sang. Mais il n'en a cure. 

(Suite et Fin) 
.'C • ., 

J out co'mme le carnassier, il ne prend pas 
·conscience ··de sa cruauté. Il se rapproche, 
pa1r·

là, de ·r �·r1i�alité. 
Mais tandis que le carnassier ne peut s' e­

vader de son inconscience. l'homme recèle 
la possibilité de' se dégager toujours plus de 
:l',i,'nconsciençe, ·spécificité . animale, .,;our ma­
nif�ster. to!Jjours plus de conscience, specl­
fiç·ité humaine. En la développant, il s'éloi­
g·n� · . de ·l' af'!irpal!té. Ses virtualités s' épa­
nouissent. 11- ·tend à réaliser plus complète­
ment l'humain. 

·Le fruit. aliment biologique humain, fac­
teur de libéràtion et d'indépendance, est 
aussï·; un f.acteur de notre développement 
spirituel, puisqu�il peut nous aider à nous 
libérer de la 'tuerie pour nous alimenter .  

1_Dans le chapitre sur la morale, nous avons 
in'diqué que' lès notions subjectives de bien 
et de mal sont parallèles au développement 
de la conscience. Pour le moraliste omnivo­
re, c'est bien de tuer un lapin �our le man­
ger. Il essayera de lui donner la mort en évi­
tant de le faire souffrir inutilement : sa 
« consdence morale » sera en paix. 

Le frugivore ne tue pas. Il ne' détruit pas 
d'organisme vivant , fusse-t-il végétal, pour 
s'en nourrir. S'il est déterministe, il ne 
ju'ge pas et ne déclare pas que c'est mal 
de tuer les animaux. Il constate simplement 
des manifestations de cruauté, d'ignorance, 
d'inconsc

.

ience, de la part des hommes. Il ne 
juge pas non ·plus que c'est .bien de se 
nourrir de' fruits ; il agit dans son propre 
intérêt. S'.il. essaye de faire part à autru1 
de. ce qu'il c

.
roit

. 
être 1' expression du réel. 

i! cède à son élan d'amour vers eux. 

Il manifeste, sous le seul aspect alimen· 
taire traité dans ce chapitre, l'attitude mc­
raie envers ses cellules qu'il approvisionne 
en minéraux convenables, envers les hom­
mes qu'il libère du soin de l'alimenter, en­
vers les animaux qu'il ne tue pas ou qu'il 
ne fait pas tuer, envers les p lantes qu 'il 
laisse s'épanouir librement. Il se contente 
de cueillir les fruits quand leur pulpe es1 
bien sucrée, c'est-à-dire quand ils sont bien 
mûrs et prêts à se détacher de 1' arbre. Il 
rejette les graines et les noyaux au creuset 
minéral, où ils pourront s'épanouir. 

Telle est une forme de son amour, .d'un� 
allure mystique parfois, · pour ses cellules, 
les hommes, les bêtes et les plantes. Pour 
les minéraux aussi, en prenant conscience 
qu'ils se trouvent dans la pulpe sucrée du 
fruit que nous absorbons et qu'ils vont de­
venir partie de nous-mêmes. Et enfin·. pour 
l'univers entier, qui a vitalisé ces minéraux 
et les a rendus spécifiques à notre organ1s. 
me,. au cours de leur passage au travers le 
végétal. 

Le frugivore manifeste ainsi « le beau. 
le vrai, le bien », ces abstractions subjecti­
ves chères au philosophe métaphysicien. 
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En artificialisant sa nourriture, et sans 
prudence, son e)<istence, le paisible frugi­
vore humain s'est rendu sanguinaire et cruel, 
-oon seulement envers les bêtes qu'il exploi­
te et tue sans pitié, mais aussi envers ses 
semblables. Les hommes se massacrent en 
des carnages pénodiques. La vie civilisee et 
.artificielle engendre l.a lutte où chacun es­
saie de tirer des autres le maximum de pro­
fits. Pourquoi ? En dernière analyse, et pour 
une part impor1ante, ·pour manger. Alors 
que la terre entière pourrait être un immen­
se verger et les fruits d'une valeur mar­
chande bien inférieure à ce qu'elle est. 

Nous avons mésestimé notre indépen­
dance matérielle envers nous-mêmes et è2U· 
trui. Nous avons rejeté de nous un aspett 

moral essentiel et une dignité spécifique u 
l'homme, sommet de la création. Nous avCil'i 
quitté sans prudence et allègrement notre. 
véritable place dans le cosmos, d'où nou, 
aurions pù suiv.re le courant ascendant cr 
. 1ous élancer ver5 des conquêtes spirituelle�. 
Nous payons notre erreur de multiples mô­
nières, de la perte de notre vitalité eï de 
notre euphorie, d'une existence épouvanta .. 
ble, au cours de laquelle nous ne poLiVOi,s 
réaliser nos aspirations in�imes. Arrivé at.: 
seuil de la tombe, le malheureux frugivor� 
excommunié du cosmos par sa propre inso:;­
ciance, peut erT'brasser sa vie d'un regaro 
�n se souvenant de ses aspirations de je� 
nessP. : il l'a manquée. La plus grave cons(·· 
(:!Uence de notre entrée sans contrôle dar.!) 
l'artificiel est peut-être que l'humanité ne 
pourra plus s' é't.ader du bagne qu'elle s'esT 
construit. 

Nous avons soccagé la terre entière, dé­
truit d'immenses forêts d'où nous poumon� 
t1rer notre nourriture, pour faire de lev­
emplacement des labourages et des patu­
ra;;Jes ... Si encore nous avions fait une plus 

large place .aux vera ers ... 
Celui qui veut reconquérir une certaine 

mdépendance matérielle, en simplifiant sa 
nourriture pour commencer, est non seule· 
ment entrave par un réseau puissant d'ha­
bitudes, de coutumes, de préjugés, contrt::! 
lesquels il aura à lutter au sein de la so­
ciété et de sa famille, mais il trouve rare­
ment des fruits convenables. 

Faut-il, individuellement, revenir au tru­
givorisme ? Il importe, avant de prendre 
une décision de cette· importance, de se 
documenter, de connaître sa technique, et 
-;urtout, les erreurs à eviter. On trouvera 
toute une documentation, théorique et pra­
tique, dans l'ouvrage, déjà cité, de Mau­
rice Phusis. 

La question alimentaire est trop impor­
tante pour se permettre de la négliger e1 
de la traiter à la légère. Plus que toute 
autre connaissance, il i�porte à l'homme d·.:: 
connaître sa position alimentaire. Il faudrdlt 
en finir avec l'empirisme et les théorie�, 
d'allure métaphysique, parce que non fon­
dées sur 13 seule expérience, de notre faus­
se science de l'alimentation. Cette dernière 

(Suite page 4) 



·., . 8. --.:. ECRITS ANTERIEURS 
Autànt qu'il ét�it possible et compatible 

aveè votre mission, nous nous sommes 
efforcés d'utiliser et, dans une certaine 
mesure, de coordonner les archives ·exis­
tantes ·ayant rapport à la vie de Jésus· sur 
lJrantlà. ·Bien que nous ·ayons pu prendre 
connaissance des écrits perdus de l'apôtre 
André ·et que nous ayons bénéficié de la 
collaboratlon ' d'une vaste foule d'êtres 
célestes qui se trouvaient sur terre au 
temps de l'effusion de Micaël (notamment 
son Ajusteur Personnalisé) nous .avons eu 
l'intention· de nous servir également des 
Evangiles dits de Mathieu, de Marc, de Luc 
et de Jèan. 

· 

Ces écrits du Nouveau Testament ont eu 
lèu·r" origine dans les circonstances sui­
vantes� 

1, L'Evangile de. �arc. A l'exception des 
nqte$, d'André, c'est Jean Marc qui écr.ivit 

· .  :O.es- expériences d'envergure, entreprises 
par ceux qui ent ont la possibilité, sur des 
milliers d'enfants de l'assistance publique, 
par exemple, pourraient nous donner la 
connaissance certaine de notre alimentation. 
Il n� s'ë!girait pas, bien entendu, d'expé­
riences c:cuelles, comme nous en faisons avec 
des lapins� et des rats. 

Il serait formé différents groupes d'en­
fants, c�mprenant chacun une certaine pro­
portipn de tarés : dégénérés, idiots, tuber­
culeux, syphilitiques, et d'éléments sa ms. 
Chaque individu serait suiv.i à .1' aide d'une 
fiche. Tous les groupes seraient soumis à une 
mêr:r1� existence, ·sous le même climat. Mais 
chacun d'eux aurait une nourriture particu­
tlèr�. choisie ·parmi les aliments humains 
possibles.' A' la rigueur, ces groupes pour­
rai�nt être réduits à deux : l'un, en princi-
0e� essentiellement frugivore; l'autre, soumis 
à , . omnivorisme actuel, destiné à servir de 
groupe témoin. Ces expériences se pour­
su_iv.raient pendant aut�nt de · générations 
que nécessaire pour arriver à. une certitude. 
Elles pourraient se faire sous différentes 
latffude.s. 

Il n'est pas né cessa ire de préciser plus 
av��t ces expériences, dont l'importance est 
énor;,e. La. dépense qu'elles exigeraient se­
rai·t insignifiante. Elles po•1rraient être din­
gées par n'importe quel biologiste ou mé­
decin ayant l'unique soudi d'atteindre la 

- --- ------1 

DE ·LA 
Voici des extraits de cet ouvrage exceptionnel et boule versant dont il a déjà été question 

dans notre numéro préddent. La foule de questions diver ses auxquelles il répond intéresse 
aussi bien les scientl fiques que les phi losophes, les religieux ou les spiritualistes. Cet ou­
vrage ne paraît pu êt re sujet à la fragilité, comme les raisonnements humains. 

la première·, la plus courte, et la . plus 
simple' histi.ore de la vie de Jésus. JI pré­
senta le Maitre comme un ministre, un 
homme parmi les hommes. Bien que Marc 
fût un jeune garçon qui avait été témoin 
de beaucoup de scènes qu' il décrit, son récit 
est en réalité J'Evangile selon Simon Pierre. 
Marc s'associa de bonne heure avec 
Pie·rre, et plus tard avec Paul. Il écrivit son 
histoire à l'instigation de Pierre et à la 
demande instante de l'Eglise de Rome. 
Sachant avec quelle persistance le Maitre 
avait refusé d'écrire ses enseignements 
pendant son incarnation sur terre, Marc. 
comme les apôtres et d'autres disciples 
influents, . hésitait à les mettre par écrit. 
Mais Pierre· sentit qu'à Rome l'Eglise avait 

(Su:te de la page 3} 

yérité. par 1'-expé'rience positive·:-0� reste­
rait confondu dé'v.ant le manque d'imagina­
tion de· ceùx qui ont !'.autorité requise, et 
la possibiiité d'entreprendre cette tâche fa­
cile, exigeant surtout de la patience et de 
la continuité, si l'on ne trouvait l'une de� 
raisons de leur impuissance : leur esprit est 
encombré dè théories et de préjugés. Mais 
il faut savoir faire en soi le v.ide requis et 

se livrer à l'expérience qui, seule, peut con­
firmer ou infirmer les théories et les systè­
mes, si fondés qu'iis paraissent. 

On saurait, ainsi, expérimentalement, ia 
yaleur de certains fruits et de nos autres ali­
ments, si les expériences nutritives étaient 
faites avec une ampleur suffisante. On pour­
rait formuler, en toute certitude, la loi ali­
mentaire humaine, ou tout au moins de 
différents groupes humains, comme nous 
formulons celle du taur�au, de l'éléphant. 
de j'anthropoïde, du ver� de fruit. 

Embrassons d'un regard ce chapitre et les 
deux ·précédents ; ils forment un tout qu1 a 
été divisé en trois parties pour aider à Sd 
compréhension : 

Nos véritables besoins sont des besoins 
cellulaires. Par l'alimentation, nous fournis­
sons à nos cellules, les minéraux indispen­
sables à leur entretien, à leur équilibre, à 
leur cohésion, au rôle que chacune a à jouer 
dans l'organisme. 

· 

Nous dégénérons, preuve que notre ali­
mentation, entre autres causes, est défec-
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besoin de s'appuyer sur un récit écrit, et 
Marc consentit à entreprendre sa prépa­
ration. Il rédigea beaucoup de notes avant 
le décès de Pierre en l'an 67. Conformé­
ment au cadre approuvé par Pierre, il com­
mença sa narration pour l'Eglise de Rome 
peu de temps après la mort de Pierre. 
L'Evangile fut achevé vers la fin de l'an 
68. Marc l'écrivit entièrement de mémoire 
et d'après les souvenirs de Pierre. Ce 
document a été considérablement modifié 
depuis lors. De nombreux passages en ont 
été supprimés, P.t des additions ultérieures 
y ont été faites pour remplacer la cinquiè­
me et dernière partie de l'Evangile original 
qui fut détachée du premier manuscrit et 
perdue avant même d'avoir été copiée. Le 

tu'èuse. Nous n'apportons pas à nos cellules 
les minéraux indispensables. dans la forme 
qu'elles requière nt : 1 'omnivorisme n'est pas 
notre condition alimentaire. 

Pourtant, notre omnivorisme nous fait 
éprouver des satisfactions gustatives très 
agréables, ce qu-i semblerait prouver, au 
contraire, qu'il convient à nos cellules. Mais 
notre goût alimentaire, en tant que crite­
rium de ce qui nous convient ou non, est 
mis en défaut par l'artificiel de notre omni­
vorisme, en vertu d'une loi biologique fon­
damentale : Faillite immédiate de tout ins­
tinct en présence de l'artificiel. 

Pour nous situer dans la nature, sous l'an­
gle de l'alimentation, nous n'avons, présen­
tement, d'a ut re choix que de rechercher, 
parmi les seuls aliments naturels, ceux que 
notre goût, c'est-à-dire notre instinct ali­
mentaire, nous indiquent comme suscepti­
bles d'être ingérés avec plaisir. Pratique­
ment, seul le fruit remplit cette condition. 
Maurice Phusis a développé, par des argu­
ments d'un ordre physiologique, la valeur 
du fruit en tant qu'aliment humain et la 
grave perturbation causée par notre omni­
vorisme. Il a corroboré ses observations par 
des expériences partielles. 

Conclusion : l'homme est essentiellement 
un frugiv.ore. Il reste à corroborer cette con­
clusion générale par une expérience d'une 
ampleur suffisante. 



D'URANTIA 
récit de Marc, en conjonction avec les Comme matériaux de compilation pour 
notes d'André et 9� . M_at�ieu J�t la, b�se ;.�n. �yatlgilp Luc. eut ,. , d'abord recours à 
écrite de tous les'"récits évàngéllques ulté- J!nistoire ëe la vie de Jésus tel le que Paul 
rieurs qui cherchèrent à peindre, la yi�":et la · lui a-vait --racontée. L'Evangile de Luc 
les enseignements dè jés'us . 1 -·" · est· donc sou� :Certains· rapports l'Evangile 

2 L'E "l""' d , M 'tthl t • ·'E 'lm · ·d·t· 
s�l on .... Pay .Mais : ��c. av�it bit:n d'autres . vanga a e� a eu • . .L. va11g1 �- .. 1 . . . · . a . ,� J\"l . · ·· .  t . N l · t ., · M thi t 1 • , .t d 1 • d sources e rense1gnemen s. on seu emen 

se on a eu es e rec1 e a v1e u .1 . t d d' · d , · 

A • , , • • • • 1 m errogea es 1zames e temoms ocu-
. M�J�f�· , épn�} rP.P�r · Led•f•.9atJ�f!J � .es,· _J�.JJ f� l�lras , d'és nnombreux ·episodes de la vie 
cb,r;�t· �v� k_,a4t��r: .9e ce docuJ1lent ,c��r� "'Üê , Jés.us �u · u�!relate ; mais' il possédait une c�e �ol'}stamm�nt.a,montrer que •. dan.s.;la ·copie :'è:Je 1'1Ëvangile de Marc (c'est-à-dire VI� de Jés�s , beau

.
coup de �hoses furent 

.�les · qÙat�e·• prémiers cinquièmes de . ce 
fa 1tes • afm que s acccompllsse la. parole 1• e) le e'c·t d'l d t b f , ·t 
d h, L'E .1 d M h" 

, 1vr • r 1 sa or, e un re reel 
u prop ete •. vang• e e att Jeu pre- fa't a' Ant·oche e l' 78 t f. . 1 1 1 n an par un croyan S�l;lt� Jésus comme un  •ls de Dav•d et e nommé Cédès. Luc avait aussi une édition 

depemt c�mme montr:an� un grand respect m'utilée'ét très 'répandue de quelques notes 
pour· .ta ·lOI et le� p.·ophetes. supposé'e�· prises par l'apôtre André. 

Ce n'est pas l'Apôtre Matthieu .qu� écri-
vit. 

·
pe(.E.vangile, mais lsador, un  de. ses 4. L'Evangi le de Jean. L'Evangile selon 

disciples .qui, pour faciliter son travail, Jean relate b'eaucoup d'œuvres accomplies 
·disposait non seulement des souvenirs par Jésus ·en Judée et aux environs de 
personnels de ces événements chez jérusalem, et d.ont la description ne figure 
Matthieu., mais aussi d'un. certain memen- pas dans les autres récits. C'est l'Evangile 
to sur les leÇons de Jésus,.- que Matthieu dit selon. Jean, fils de Zébédée; bien que 
ayait r,édigé a.ussitôt ·apï·ès la  crucifixion .  Jean n e  l'ait pas écrit, il l'a inspiré. Depuis 
c�s� ' J�o�e,s. ·de Matth.ieu éta'ien� écrites· èn le manuscrit original, cet Evangile a été 
��âm��,�·� lsador écrivit �n grec. 11 n'y avait édité à plusieurs reprises en vue de le 

�f. •• pas d'intention de tromperie en attribuant faire apparaître comme ayant été décrit par 
-�· :,.,: '. :; C��V,r.e ·:.à. M�tthieuo( En ces jour-là. le.s. élè- Jean lui-mê.me. Au moment de composer 
�· . . . 

· ent1 J'babitudt:tt d·'honorer. �insl- �on récit, Je n avait les autres Evangiles 
·i- r ·s.�· .. � · · • ' +·. v · � · auÇJi ljn' de· cnose'R· y avaient _ , ... 4 � t �� 11 ') t rr,.· t" été ·omises . En· conséquence, en J'an 101, il 

Le récit original de Matthieu fut édité et 
rç��t' ses, addition� en l '�n 40, juste avant 
qu�\fy1.attpieu ne q�ittât Jérusalem pour _se 
l anc'�r .dan� l a  prédication évangélique. 

· C'était'un document privé dont la dernière 1 - : ' copie .fut· ,.,détruite dans ·'l'incendie d'un  
mon'astère syrie'n en l'an 416. 

� f ,. . 1 • .. 
. JsFtdor s'échappa de Jérusalem en l'an 

70 après que la ville eut été cernée par 
les armées de Titus. Il emporta avec lui 
à -Pel la, une copie des notes de Matthieu, 
et en Jlan 71, pendant qu'il habitait Pella,· 
il écrivit l'Evangile selon Matthieu . lsador 
possédait' aussi les quatre premiers �in­
quièmes''de la narration de Marc. 

.. � 1 l • • 

3 .... L'Evangi le de Luc. Luc, le médecin 
d'Antioche, en · Pisidie, était un  Gentil 
éônverti par Paul. Il écrivit une toute autre 
histoif:è de. la vie du Maître� C'est en l'an 
4�-_qu.'�il. .'êom.mÈmça à su'ivre Paul et à s'ins­
tr4ire .��r, la vie et les en�eignements de 
J.ésus. lluc ;cons.erva dans son. récit beau­
coup ·de · la • grâce pu Seigneur Jésus­
Christ • car il rassembla c;es faits d'après 
Paul . .... et:,d'autres .. personna lités. Luc pré­
senta le Maître comme • l'ami des publi­
cains'..et des pécheurs. •. Ce fut seu lement 
après la mort de Paul qu'il réunit ses nom­
breuses ·notes en un Evangile. Il l'écrivit 
en. ' l'an' 82, en Achaïe: Il projetait trois 

· livres · traitant de l'histoire du Christ et du 
chrisfiarùsme, mais il mourut en J'an 90, 
juste'. avant d'achever le second de ces 
ouvrages: Jes • Actes d.es Apôtres », 

enco.uragea son ami Nathan, un Juif grec 
de Césarée, à commencer une narration 
é,crite dont l ui. Jean, fournirait les maté­
riaux de ·mémoires en se référant aux trois 
écrits '· 1 a lors existants. Il n'avait pas de 
notes' écrites ·personelles. L'Epître connue 
sous· le titre de • Première de Jean >> fut 
éèrite ·par ·Jean lui-même comme la lettre 
de présentation du travail que Nathan exé­
cutait sous �es directives. 

Tous ces écrivains présentèrent d'hon­
nêtes descriptions de Jésus tel qu'ils 
l'avaient vu, tel qu'ils se le rappelaient, 
ou d'après ce qu'ils avaient appris de lui, 
selon 'leur concept de ces événements loin­
tains, plus ou moins modifié par leur ral­
liement ultérieur à la théologie chrétienne 
de Paul. Si imparfaits que soient ces docu­
ments, ils ont sÙffi pour changer le cours 
de l'histoire d�Urantia pendant près de 
deux mille ans. 

l ' 
TEMQ�G�A�E En exécutant ma mis-

sion de _ré�xposer les enseignements de 
Jésus de ,.,Nazareth et de raconter à nou­
veau ses œuvres, j'ai eu largement re­
cours à ·toutes les sources d'archives et 
de renseignements planétaires. Mon mo­
bile a éte, de. préparer un récit qui non 
s'e'ulement éclairerait la génération des 
hommes actuèllement vivants, mais qui 
serait également l,me aide' pour toutes les 
génératior�s futures. Dans la vaste réserve 
de renseignements mise à ma disposition, 

5 

j'ai choisi ceux qui conviendraient le 
mieux à l'accomplissement de ce dessein. 
Autant que possible, j'ai tiré mes infor­
mations de sources purement humaines. 
C'est seulement quand ces sources ont 
fait défaut que j'ai eu recours à des archi­
ves supra-humaines. Lorsque des idées et 
des concepts de la vie et des enseigne­
ments de Jésus ont été exprimés accepta­
blement par un penseur humain, j'ai inva­
riablement donné la préférence à ces 
archétypes de pensée apparemment hu­
mains . Je me suis efforcé d'adapter la 
terminologie pour la conformer de mon 
mieux à la manière dont nous concevons 
le sens réel et la véritable importance de 
la vie et des enseignements du Maître, 
mais autant que possible j'ai adhéré dans 
tous mes exposés aux concepts et aux 
modèles de pensée effectifs des hommes. 
Quand j'ai été incapable de trouver les 
concepts nécessaires dans les annales ou 
les expressions humaines, j'ai eu recours 
en second lieu à la mémoire de mon pro­
pre ordre de créatures planétaires, les 
médians. Enfin, quand cette source secÔn­
daire d'information s'est révélée insuffi­
sante, j'ai recouru sans hésitation aux 
sources d'information extra-planétaires. 

Les mémoranda que j'ai réunis et à 
partir desquels j'ai préparé ce récit de la  
vie et  des enseignements de Jésus -
outre le souvenir de ce que 1 'Apôtre André 
avait enregistré - contiennent des joyaux 
d� pensée et des concepts très élevés des 
leçons de Jésus provenant de plus de 
deux mille êtres humains qui ont vécu sur 
terre depuis l'époque de Jésus jusqu'au 
jour où furent rédigées les présentes révé­
lations, ou plus exactement ces réexpo­
sées. La permission de les révéler n'a été 
utilisée que si les annales et les concepts 
des hommes ne parvenaient pas à nous 
fournir des modèles de pensée adéquats. 
Ma mission de révélation m'interdisait de 
recourir à des sources extra-humaines de 
renseignements ou d'expressions avant 
que je puisse témoigner que j'avais échoué 
dans mes efforts pour trouver dans des 
sources purement humaines la terminolo­
gie nécessaire avec la collaboration de 
mes onze compagnons médians associés, 
et sous la supervision du Melchizédek en 
fonction, j'ai décrit cette histoire selon 
mon concept de la manière 'dont elle 
s'était réellement passée et selon mon 
sentiment pour en choisir la rédaction 
immédiate. Néanmoins, la majorité des 
idées et même quelques-unes des expres­
sions effectivement employées ont leur 
origine dans la pensée d'hommes apparte­
nant à de nombreuses races qui ont vécu 
sur terre pendant les générations intermé­
diaires allant jusqu'à celles qui sont en-

(Suite page 10) 
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L .E R E T O U R 
,_ pa r R. VEILLITH 

.. ETU D E  D ES .P ROPH ÉTI ÈS 
&. \ tl ·' • • B I B LIQ U ES ET PRIVÉ ES 

LES SO UC9 U P ES · , VO LANTES ET ' ' LE  G RA N D  CO U P ,, 
d'�tres mystér i�ux qui annoncent ce retou r proche 

�\'illfii ' .� 'e:)l:pfimait JE!?US à ses disciples d�ns 
son ' d i$cour� . eschato1ogique sur son avène­
�ent e,t la .r.ui.�� de 

.
Jérusalém. te qui est stu ­

péfian�� c 'e�t 'que , la plupart des chrétiens pen ­
sent . qu ' il est va in de vouloir percer le mys­
tère · dù· 'destin qui attend l 'humanité ; bien. 
souvent ceux-ci sont prêts à renvoyer aux ca­
lendes grecques l 'évènement capital de notre 
histoire . Ils citent volontiers, pour donner une 
ba_s,e .A _ leur conviction , la parole de J ES U S  : 
·« ;Pol:lr _ ce . qui · est du jour et de 1 'heure, per­
s�n'!e n,'en · �ai t  rien , pas même les anges dans 
le _ca�l,_ . ni même le Fils, mais seulement le 
Père · (Marc. 1 3 ,  versets· 28 et 29) . 

NouS: sommes tout à fait d 'accord avec eux 
_su r ée ·point : le jour ·et  l 'heure restent cachés, 
·mais· ,  bn• peut conna1tre · le moment à partir 
duquel. ce retour  es� proche, à la porte ,· à 
cond it ion de sa o i r discerner les signes des 
temps. ·:�J E S U S, outre· la comparaison em­
pru�Jée al!- figuier que nou� citons en exergue 
d� �ette étude.  n 'a-t-il pas dit également aux 
pharisiens et aux sadducéens : '' Quand Je 
s�ir est venu , vous dites : il fera beau te mp; ,  
càr le ciel e s t  rouge . . .  E t  le mat in  : i l  y au ra 
aujou rd 'hui de l ' orage , car le ciel est sombre 
.et��e •. Voùs savè�' bien ·d iscerner l 'aspéct 
du Ç,te .'-· .êt' v()Us ne ·pouvez pas · d iscerner: J�� 
SigJlès aès

. 
temps !· )J (Matthieu 16 versets 2 

et ·j). ::... 
l)on�;, , .il e�t tout à fait possible -de connaître 

l 'époque- de ,cette venue . En effet, de multip!es 
tait� . q�i doivent se produire à cette époque 
là, et seulement à celle -ci J sont des indices dé-
termi�nts en l 'occurrence , de la proximité de 
cet évè,nemen t. 

Nous1�allons donc signaler tous ces faits pré­
cis puisés dans la Bible , et nous ferons ensu ite 
.appel · à d 'autres sources , privées,  ne figu ran t  
pas par conséquent dans  cette dernière . N V Il S  

ne' tiemf.rons pas compte des faits nébuleux , 
nécessitant une interprétation, et souvent beau­
coup . d 'in:J.aginatiorf ; mais non plus, n ous ne 
passerons pas volontairement sous silence des 

- fait� · su�cept ibles de contredir·e notre thèse ; 
nous pen's��s du reste que la contradict ion ne 
pe�t-êtr� notée dans ce domaine . Si quelqu 'un 
en relev·ait une, nous ser ions évidemment heu� 
reuxt. qu 'il nous én fasse part . 

� Un- ·poiot ' à " · préciser tout d 'abord : le Re­
to�r du CHR I ST et la Fin des Temps, ne sont 
pas deuJÇ éyènements distincts, devant se pro­
duire à. des époques différentes ; le retou r  du 
CHRISX marque cette · Fin des Temps, 
l'a

\
chè1J�: L'un de ces évènements ne peut aller 

\. . ( ' 
sans' l 'autre ,  ' i ls sont dépendants l 'un de l 'au -

tre : , �n peu't lir<! � ce su jet le discours escha­
tologiqûe · de J E S U S  à ses disciples lui  de­
mandant'·' quand ces évènements se produiront 
et quel sera le signe de son avènement et de 
la fin �u monde (Matthieu 24, Marc 1 3  .versets 
1 à 37..,· et  Luc 2 I versets 5 à 38) . Dans ce dis­
cours, .  J E S U S  parle aussi de la ru ine du Tem­
ple de Jérusalem, qui ne concerne pas notre 
époque et qu ' il ' convient de discerner.  Un der-

tc  Ecoutez . une comparaison empruntée 
.nent tend�es, et qu'i l pousse des feui l les, 
si de même, quand vous verrez que · ces 
l 'homme est proche, qu'i l est à la porte ». 

n ier point encore à préc iser avant d 'aborder 
les signes des temps : J E S U S  parle de la 
/in d u  monde ,· cette expression veut dire achè­
vement du siècle, de l 'époque présen te ; les 
traducte11r� ,  notamment Crampon et  Se gond , 
ont malhe ureusement rendu aidn, s iècle , pa r 
monde, ce ' qÙi crée une confusion : fin du 
monde, au l ieu de consommation d u  siècle ; 
ce q u i  s 'appa.rente en réal ité avec 1 'açhèvem�11 t 
d·' une époque, le triomphe du bieft sur le mkl , 
et non avec la destruction totale de notre pla­
nète. Du reste tout cela apparaîtra clairement 
lorsque cette étude sera achevée . 

A· - PROP H ETI E S  E X T R A I T E S  DE LA 
BI BLE : · 

1 ) J/ Evan�ile annoncé au monde entie r  : 
<' Cet .éva ngile du Royau me sera prêché p11r 
tot. te Ja Ten"e, po�r ·servir de témoignage 

• .. à toùtes 1è's· nations.  A lo rs 'l.rîendra la firt » .  
( Matthieu 2 4  verset 1 4) .  Voi r aussi à ce su­
jet  : Marc 1 3 , verset 1 0 .  

· D 'autrè part dans l e  l ivre de l 'Apocalypse 
(chapitre 1 4  versets 6 et 7) i l  est dit éga­
lement : <c Je vis un autre ange, qui volait  
au milieu du ciel et qui portait 1 ' Evang i le 
éternel , pour } �annoncer à ceux qui habitent 
la Ter-re, ' à toute nation , à toute trib u ,  à 
tou t e  langue et à tout  peuple . I l  d isa it c i' u !1e 
voix forte : '' Craign ie z D I E lJ ,  et donnez-

· · lu i  gloire ; ca r l 'h e u ·re de son jugement 
es t venue » ,  

Voilà donc un premier po in t  qu i , de tou te 
évidence , ne peut conce rner u n e  au tre époque 
que la not re . C 'est en effet a u  cou rs du 20e 
s iècle que 1 'Eva ng i le a été p rêché sur toute 
la Terre , nou s ne · d isons pa s accepté e t  pra ­
tiqu é par tous les homme s ,  ca r il ne peut 1 ' ê t re 
avant le retour du CH R I ST , puisque cet a vè­
nement est préc i sémen t  la conséq uence de la 
situation tragique et anormale de notre huma­
n ité . C 'est vers la  fin du 1 8e siècle que com­
mencèrent de s 'organ iser sé rieusement les so­
ciétés m issionna ires , ct que se produ is it u n e  
poussée d e  zèle dans ce  sens,  qui  ne  fi t que 
s 'amplifier ensuite j u sq u  'à nos jours .  E n  mê­
me temps la B ible fut tradu ite dans de nom­
breuses langues et d ialectes,  et en 1 938 cel le�c i 
avait été traduite, partiellement ou totalemen t 
en un millier de ·langues. Tous les pays ouvri­
rent successivement leurs portes à l ' Evang i le ; 
même le Thib!!t, qui  fut une des dernières et 
plus farouches c! tadelles, a été pa rcouru pa r 
les .  pionniers de l ' Evangile . 

Il convient de noter que 1 ' Evangile prêché 
au monde entier marque l ' époque de la F i n  
d e s  Temps (vo i r les citat ions c i-d essus) . 
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au figuier. Dès que ses branches devi en­
vous savez que l 'été est proche. Vous aus­
choses arrivent, sachez que le Fils de 

I I )  Créa t ion d ' u n  éta t ] � t if, et retou r du peuple 
j-uif en Palestin e : 
:\ ce propos,  cito n s  le prophète Amos 
(Chapit re 9 ve rsets J 1 à 1 5  : <1 Et je ra ­
mènera i de leur  capt iv ité ceux d e  ntol l 
peuple d ' I sraël q u i  ont  été em menés cap­
t ifs , et an rebât i ra les vil les désertes l' t  
on les habitera ; ·i ls planteront des v ignes 
et i l s  boi ront le v i n ; ils feront aussi  des 
jardins et en mangeront les fru its . Je !�s 
pla n tera i sur la te r re ,  ils ne seront pl u s  
a rrachés de le u r  t e rr e  » .  

On peut égalemen t l i re avec i ntérêt : Jé rém ie 
chap. 16 versets 1 5  et  16 ; Deutéronome , 
chap . JO ve rset . 3 h 5 ; Zacharie, chap . T O , 
Yersets 8 et 9, etc . . . 

Enfin , dans E. aïe (ch a pi t res 24,  pu is 2 7 ver­
st'ts I 2 et 1 J), on pe ut ! i r(' , outre ce t te pro­
pht'· t i e  du retou r  du  peu ple  J u if en Pa lcst in,_· , 
des l ignes qui prouvent que cet évènement se 
s it ue à ta· fin des t emps ,  ù l 'époque du dernier 
grand conflit m.ondia l  ; en effet ,  dans le cha ­
p itre 24 nous l ison s : " L' Eternel va dépeu­
pler la terre et la rendre déserte ; i l  en boule­
versera la fac . et en d ispersera les habi­
t a nts . . .  n ; pu is l u s  loin a u x  versets 1 2  et q 
du chapi t re 2 7 ,  parla n t  de la même époque

·
, 

Esaïe d it : " E n  ce jour- là 1 ' Ete rnel secoue ra 
les épi s ,  depu is  le cou rs du fleuve j u squ 'au 
torrent d ' Egypte ; et vous serez recu e i l l is u n  
pa r u n  ô enfants d ' I s raël . . .  » .  

Chacun sait  évidem me n t  que cet te propht!­
tie s 'est accompl ie de nos jou rs , et que 1 'état 
d ' I sra��l a été c r éé depu is la dern ière guerre ; 
chaque a nnée s 'ampl i fie le vaste mouvemen t 
de retour d u  pe u ple J u i f  ; en 1 9 1 7 , ils étaien t 
env i ron 6o .ooo ; en 1 939, ce ch iffre passa à 
4-2o .ooo, et il y a que lq ues années à 1 . soo .ooo ; 
actuellement cet accroissement  se poursui t .  

Ra ppelons éga lemen t  que la dispe rsion d u  
pe uple J u if  f u t  aussi  an noncée par les prophè­
tes ; 1 'état J ui f  fu t anéan t i par les Romains au 
cou rs des année - I 3 2 -3 5 .  Ce qu i est éton na n t , 
c ' est que le pe upl e J u if  ne semble pas êt re 
con sc ien t  qu ' il est actu ellement 1 ' i nstru men t de 
l a  réal isa t ion d 'unr i m pC'lrta n te prophét ie . 
I l  I )  Un conflit ·•mi-z.•ersel : 

" Le s i xième a nge versa sa cou pe  s u r  le 
grand fleu ve , l ' E uph rate . Et son eau ta­
rit ,  afin que le chemin. des rois vena nt de 
l 'orient fu t p réparé. Et je vis sortir  de la 
bouche d u  dragon , et  de la bouche du 
fau x  prophète , t rois esprits i mpurs , sem­
blables à des grenou i l les.  Car ce sont des 
espri ts  de démons q u i  font des prodiges,  
et qtti -z.ront ve rs les rois de t oute la terre , 
afin de les ra ssem bler pour le combat du 
grand jou r d u  D I E l  tou t-pu issant . . .  I l s  
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les rassemblèrent dans le l ie u  appelt: en 
H t:breu H armaguédon » .  (Apocaly pse 
chap. 1 6, versets 1 2  à 1 6) . 

Ce con fl i t p résente quatre caractéristiques : 
a) il est universel,  puisque tous les rois 

de la  Terre y pren nent part . 
b) il éclate à la fin des t emps ,  pu isq 1 1 ' i l  

e s t  appelé c c  le combat du grand jour 
du D I E U  tout-pu issant » .  

c )  i l groupe d ' une part , les pe uples de 
l ' orie n t ,  et de 1 ' au t re ce 1 1x Je 1 'occi­
aen t . 

d )  la phase décis ive se s itue au N ord­
Ouest de la Palestine,  à H a rmague­

don, dans la vallée appelée aussi  Meg­
gido. 

En considérant ces 4 caractéristiques,  il sau ­
te au x yeux évidemment que ce confl i t  ne peut 
apparteni r q u 'à  notre époque . A ucun aut re 

s iccle n 'a vu un confl i t  1miversel, sauf le 2oème 
et enco re les guerres mond iales du début de 
notre s iècle n 'éta ient-elles pa s vraiment u n i ­
\·e rselles . Chacun sait que s i  par malhe u r n n  
nou veau confl it  surgit ,  i l  sèmera la mort et  l a  
désolat ion s u r  toute la 'su rface du globe, avec 
les g-igantesques moyens de dest ruct ion don t 
l ' homme d ispose . L-e fa i t  que cc con flit g-rou­
pe d ' u n e  part les . peuples de l ' Orien t ,  et de 
1 ' autre ceux de 1 ' Occ ident ,  est égale me n t s i .  
g-n i ficat if c-t propr� à not re époque ; notre h u ­
ma n ité d iv isée en deu x  bJ.ocs host i le s en cs: 
u ne i i iustration frappan t e .  

D ' autre part,  nou s a vons u ne autre preu ­
H' que ce confl i t  se s i tue à la f in des temps · ;  
l rs  verse t �  1 7  �� 2 1 ,  q u i  su i ve n t  not re cité:.it : • l l l  
c i -dessu s (A pocalypse chap . 1 6) ,  et dan s l e ­
q uel e ntre e n  jeu le  7ème ange , qui  s u i t  évidem ­
ment ia phase du 6èm(: q u j  a retenu not re 
a t tent ion , nous écl a i re à ce sujet : cc Le st>p­
t ième a ng-e ve rsa sa coupe dans l ' a i r ; e t  i l  
sort it du temple une grande vo i x , q u i ven ;:t i t  
du trô-ne et q u i  d isa i t : c c  C 'en e s t  fai t  ! 1 1  y 
eut des éclairs ,  des vo ix , des coups de tonne r­
re ct u n  grand t remblemen t de terre, 1 1 11 t re m ­
hlem e n t  de t e r r e  tel ,  q u ' il n 'y en e ut ja ma is Je 
s i  gra nd dep uis q u 'il y a des hommes s u r  la 
t e r re . . .  les ·villes d.es 1 1n tions s 'écro·1 1 l è·rpnt  . . . 
To11 tes les îles s 'en fu i r<'n t ,  et les montagnes 
d i spa ru ren t . . .  >> . 

E n  ce q u i  concerne les guerre s ,  s i gnalon s !:1 
stat ist ique d u quot i d ien suédois << Dagens :\ � ­
heter  n ,  publ iee i l  y a u n  certa in  n o m b re d ' a n ­
n ées ,  et q u i  s ' a r rête i 1  l ' ann ée I <J2.)  

S iècle N h  de s oldats mo bilis és N b  de tués 

l 1 0 1 - 1 200 l .  1 6 1 . 000 29 .940 
l 20 l - I  JOO 2 · 37 2  . 000 68 . 440 
l .)0 ! - 1 400 3 · 947 ·000 1 69 .929 
q .o r - 1 soo 6 .9 1 0 . 000 364 . ;:! 20 
r 50 1 - r 6oo 1 6 . 707 . 300 896 . 1 85 
1 60 I · I 700 2 5 . 796 . ooo 1 · 7  1 1 . 090 
r iD 1 - 1 8oo 3 1 .055 · 5oo 4 · 505 .990 
r 8o r - r 9oo 2 4 . 2 3 3  . 8oo 3 .6 2 5 . b2 7 
1 <)0 1 - 1 ':) 2 5  6o . 4 2 5 . 000 2 2  . 03 3 ·  1 so 

Comme on peut le constater, la progression 
du nombre de tués s u i t  u ne courbe ascendante , 
même en tenant compte de la progress ion dé­
mographique, et malgré l es moyens de défen se 
k>Ujours inférieurs à ceux de destruction . Cet te 
stati stiqu� a mène à la conclus ion qu'en consi­
dérant le  la it que l ' ho m m e  a toujours fa it 
la guerre , i l  provoquera , s i  une prochaine con ­
flagrat ion se prod u it , u ne hécatombe d ' u n e 

ampl e u r sans précéda nt , p u i s q ue progres tech ­
nique et nombre de tués m a rche n t  de pa r r  
cla n s u n e  société sans conscience . 

1 \ ' )  IJ échétwce m o ra l e  de l ' illdiviJ u 

<< Sache que dans les d e rniers jours , il y 
a u ra des tem ps d i fficiles . Car les hommes se­
ront égoïstes , a m i s  de 1 ' arge nt ,  fanfarons, 
hau ta ins,  blasphémate u r s ,  rebelles à leurs pa­
rents ,  i ngrats , i rrél ig ieu x , i nsens ibles , dé­
loyaux , ca lomn iat eurs , inte mpé ran t s , c r u e l s ,  
ennem is des gen s  d e  b ien ,  t raîtres , em po rtés , 
enflés d 'orgue i l , a i m a n t  le pl a is i r plu s  q ue 
D ieu ,  ayant  l 'apparen ce de l a  piété,  m a i s  rt' ­
n i a n t  ce qu i  en fait l a force . . .  � l a i s  l e s  hom ­
mes méchants et imposteu rs avance ront  t o u ­
j o u r s  pl u s  d a n s  le mal , éga ra n t les a u t res e t  
éga rés e u x - mêmes . n (2 T i m othée 3 : 1 -5 ) .  I 1 
nous semb l e q u e  cet te description dépeint s i  
pa rfa i tement notre époq ue q ue ce la s c  passe 
de com men ta i res ! S i gna l on s s i m plement q ue 
les stat i s t iques des vols, des cri mes,  d e  l 'al­
cool isme , de l ' en fance dél inqu ante , des scan ­

dales de toutes sortes ,  des su icides,  des d ivor­
ce s ,  des l ecteu rs de roman s pornograph iques , 

etc . . . démon tren t a Yec u ne criante évidence 
cette effarante progress ion dans le mal ; no­
t on s  bien q u e  cel a  n e  sc l i m i t e  t·v idemmc n t  

J)a s  i l  notre se u l  pay s ,  m a i s  q u ' i l  s ' ag i t  H t  cl ' u n  

mou ve men t  un iversel . C 'est  le dét rone men t de 
l a  conscience au profit des bas inst i ncts ,  le mé­

pris des lois de l a  v ic , de l a Loi  Divine,  la 

g lor i fica t ion de l ' égoïsme , la  l ibe rté t ran sfor­

mée en l icence ! 
D ' a ut re pa rt , voic i les  paroles du C H R I ST 

L'oncc r n a n t  l a  cond i t i on m� >ra le <k l ' h u m a n i t <'· 

lors de son reto u r  s u r  l a  Te rre ; notons l a  si­

m i l it ude de la con d i t ion d e  notre époq ue avec 
cel les des antéd i luv iens cl  ' u n e pa rt , et  des habi ­

t ants de Sodome et Gomor rhe d ' au t re pa rt : 
cc

· 
Ce q u i  a r r iva d u  t e mps de N O E  a rrivera de 

même it l 'a vènement de L• i l s  <le l ' ho m me .  C a r ,  

d a n s  les j ou rs q u i  p récédèrent le dé l ug-e , l e s  
hommes m ang-ea ient et bm·a ien t ,  se ma r ia ien t 

et m a r iaient leu rs enfa n t s ,  j u squ ' a u  j o ur o ù  

NOr entra d a n s  l ' a rche,  et i l s  ne se do utèrent 
de r ien , j u squ 'à ce qu e le déluge v int e t les 
emportât tous : il en s era de mêm.e n l 'n-: • l; n e­
m e n t  d u  Fils de l ' homm e .  » ( � f atth i eu .:q. : .1 ï ·  
19) . c c  Ce q u i  a r r iYa d u  temps d e  L O T  a r rive r a  

pare il le ment . Les hom mes ma nge a ien t , bu­

va ien t ,  acheta ien t ,  venda ie n t , pl a nt a ie n t , bâ­

t issaie n t  ; m a is le  jou r où LOT sort i t d e  So­

dome , u n e p l u ie de feu ct  de sou ffre tomba du 

c iel , et  les fi t tous pé r i r .  1 1  e n  s e ra de m i'; m c  

le jo u r  oh le Fils de l ' h n m m e  pa ra ît ra n .  ( Luc 

l Ï : 28-30) . 
Da n s  la Genese (6 : 1 I )  concern a n t  les a n ­

téd ilu v iens , i l  e s t  écrit : c c  La te rre étai t  cor­

rompu e el eva n t  D I E U ,  l a  t.<' rrc é t a i t pl e i ne de 

violence >> . 
P ierre d i t  dans  sa de u x  il.· mc épit re , cha ­

pi t re J ,  versets 3 et 4, en pa rla nt  des Temps 
de la  Fin : c c  Sache z avant tout que, da n_ç· les 
d e rnie rs jo u rs ,  il v iend r_a cl es moqueu rs a n�c 
leu rs ra i l leries , m a rchant selon leu rs p ropres 
convo i t ise s , et disant : o ù  est la promesse de 
son avènement ? Car de pu i s q ue les pères son t 
morts,  tout demeu re com me dès l e  c-omm en ­
cement de la création » .  

Paul de son côté déc l a re a u x  Thessalon i ­
cien s ,  en parla n t  el u re tour d u  C H.RI ST : << E n  
ce q u i  concerne l 'avè nement d e  n otre Seigne 1 1 ·r 
JES US-CHR IST . . . » .  cc Que personne ne vou s  
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séd u i se en a ucune man ière . Car il fau t  qu 'au­
n a ra va n t  l ' apost a s ie so it arrin� e ,  et qu 'on ait 
nr pa raît re 1 ' homme de 1 ' iniqu ité, le fils de la 
pe rd i t ion . . .  » (2 Thc ssalonicicns 2, versets 1 
;\ 4) ·  

D 'autre part,  J E S U S ,  dans son grand 
d i scou r s  prophét ique donne également comme 
s ignes de la Fin des Temps et de son avène­
ment,  la disparition de la charité, de la foi, et 
la m u l t ipl ication des faux-prophètes : << Quand 
le F i l s  de 1 'homme viendra , t rou vera-t-il la foi 
ls u r  la te rre ? >> ( Luc 1 8, verset 8) . 

u .-\ lo rs , si quelqu ' u n  vou s d i t  : Voyez le 
C H  R I ST est ici ,  ou bien : I l  est là ! Ne le 
croyez po int . Car de fau x  Christs et de faux 
p rophètes s 'élèveront et feront de grands si­
g-nes et  des prodiges, j usqu ' ft séd u ire, s ' i l  était 
pos s i ble , l es (•l u s  cu x-mêmes >> . (Matthieu 24 
n' rse t s 2 3  ct 24 ) .  

L a  m u ltipl icat ion des fa u x  Christs e t  des 
féw x pr: >phète s , a n noncés pa r J E S U S  pour la 
F i n  des Temps , est une des nombreuses faces 
de l a déchéance morale de l ' individ u . 

En ce q u i  concerne ce u x -ci ,  nous s ignale­
ron s les que l q ues cas su i van ts : 

- En 1 948, un pe rsonn age venu d 'Am�­
r ique ;t Paris,  se donnait comme le sauveur .du 
I l lon de et le Chef de l '  E re nouvelle du Ver­
sea u ; i l  sédu isit  de nombreu ses personne s .  

- E n  décembre 1 95 5 ,  u n  homme de 
:. I ontfavet , Georges R O U X ,  s ' est déclaré être 
le C H R I ST ; sur  des tracts, on pouva it l ire : 
cc H i er , J ésus de N azareth . . .  Aujourd 'hui ,  
Geo rges de Montfavet . . .  Mais toujours le 
C H R I ST .  De t rès nombreuses personnes fu­
n·n t at t i rées pa r ce mou veme n t ct chacun sc 
sou v i en t des fa its et gestes en question . 

- Par a il leurs,  un Français  habitant le 
\·énézuela R. de la  F. s 'est fai t  passer pou r 
le C H  R I ST revenu s u r  la Terre, et le Chef d e  
l ' O rd re d u  Versea u .  I l  ac0ompl i t  d e s  guéri­
son s , ct att ira les foules qui se prosternaient 
s u r  son p..'lssage (extra i t  du bel  ouvrage de 
Paul Le CO U R  < <  L ' E n: du Verseau) . 

- S ignalons encore au Canada, à Al­
berta , la  présence d ' un Messie ,  vers lequel af­
fl u a it le peuple  qui l ' adorait  ; il venait, paraît­
i l ,  des îles de la Mer du Sud : 

- :\ u Ch il i ,  un homme accompagné de 1 2  
pe rson nes,  se présenta com me l e  C H RI ST et 
ses 1 2  apôtres ; i ls  fu rent arrêtés à H u rtado . 

- A u x  Etats- U n i s ,  un n o i r  se fait appe­
l e r  Je << Père Divin » , affi rman t être le Messie, 
ct d isant  être descend u  à H a rlem au milieu 
d ' u n  n u age de fumée . I l  a eu de nombreux 
ade ptes . 

- E n fin , ces dern ières a nnées,  toute la 
presse mond iale a parlé de ce médecin pédiâ­
t rc italien , réfugié sur les pentes du Mont­
Blanc avec ses adeptes, a t tendant la  fin du 
monde pour l e  14 J u illet 1 960 à 13 h.  45, et 
se d i sant , selon la presse, le chef de 1 'huma­
n ité s u rv ivante au cataclysme , et son recons­
t ructeur ! 

Tout ceci nous prouve que le C H R I ST a 
clai rement annoncé notre époque , et nous a 
.don né les s ignes indiscutables de son retour 
ic i-bas . Nous savons donc que notre h u manité 
vit  les moments t ragiques et extraordinaires 
de la Fin des Temps, q ue l e  C H R I ST ne re­
viendra que lorsque tous les s ignes en question 
a u ront  eu leu r  accomplissement , et qu 'en con-

( Su i te page 8 )  
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.. tlr�� � fin de la.. seconde ,uerr�. mondiale on �t�-,� l'extension, marquée de maxima aigus 
- �ùltuf de · pér�odes de starnation, d'urie série de 

� pfieriomènes qui ont été rétmis' sous les désigna­
)ttona ·lie �- soucoupeS volantes », ou � objets volants 
Q� . id�nti!iés », . « cigares vola�ts », c mystérieux 
objets .célestes », etc . , désignatioD$ regrettables en 
'ce qu'elles ·semblent toutes porter en elles l 'idee 
qu'à l'origine des manifestations observées, se 
trouve un objet matériel. Or, le concept d'objet 
matériel, tL propos de · ce phénomène, a été intro­
duit et imposé par la Presse bien avant que les 
milieux scientifiques eussent été mis à même- de 
juger ·des témotgnages, d'examiner les faits, et de 
mettre sur pied un système d'investigation cohé­
rent, · et , cette introduction. n •a pas peu contribué 
à détourner 1:attent1on des chercheurs d'une ques­
tion qui semblait relever, à vrai dire, beaucoup 
plus du dqmaine sociolo�que, voire psychologi­
que, · que du domaine astronomique ou physique. 
C'esi pourquoi, dans le présent article, le phéno­
mène-soucoupe sera simplement désigné sous le 
nom àe « - phénomène « M.O.O. ». 

.... · +- , • r·. , ' 
(') Extraits du livre : � Les Phénomènes Insohtes 

· ,de .. l'Espace », Editions de la Table Ronde, 40, 
·rue :- du Bac , · PariS:.vn•. Reproduit avec la 
permission des auteurs. ' 
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séquence les faux-prophétes peuvt'nt surg1r 
e ncore. 

• V) Revendica tions de toutes sortes : 
f 

Chacun le sa it, notre époque est par excei­
lence celle 'du mécontentement général , et en 
conséquence de la renvendication sur tous les 
plans. Sans. traiter ici de la justification de cel ­
le-ci, nous noterons q u e  c e  fait caractéristique 
de notre s iècle a été signalé comme devant 
être un des nombreux signes de la  Fin des 
Temps ; en effet , voici la diatribe lancée dans 
•l'épître : de Jacques 5 : 1 -6) contre les profi­
teurs qui vivront dans les temps de la fin ' : 
« A vous, maintenant ,  riches ! Pleu rez et gé­
!missez,, à cause des malhe\lrS qui viendront 
sur' '.vouS.. Vos richesses sont pou rries, ct vos 
vêtements sont rongés par les teignes . Votre 
or et ' vo_ve �rgent sont ro�illées ; et leu r rou il­
le s é!ève�a en témoignage contre vous, et dé· 
vor�ra vos chairs comme un feu .  Vous avez 
amassé 1aes 'trésors dans les derniers jours ! 
Voici, · le salaires des ouvders qui  ont . mois­
sonné vos champs , et dont vous les avez frus­
trés, crie, et . les cris des moissonneu rs sont 
parv�nus jusqu.'aux oreilles du Seigne.u � des 
ariJlées. · Vous avez vécu sut la terre dans les 
voluptés et dans les délices, vous avez rassas­

sié vos cœurs au jour du carnage . Vou s avez 
condamné, vous avez tué le j u ste , qui ne vous 
a pas résisté . , 

(à suivre) . 

Le stade initial où le phénomène aurait pu faire 
l'objet de recherche!! syst.Sma..tiques sur une vaste 
échelle fut rapidement dépassé. A toate tenta­
tives dl'lnterprétatk>n des manifestations observées 
se trouvaient tmniédiatement attachées la passion 
publique,1 la tébr111té de la Presse, le désarroi ou 

. là faveur des sphères dirigeantes, politiques ou 
m111tair�. Toute · prise de positfon d'un journaliste 
ou d'un chercheur dans un sens ou dans l 'autre 
avait pour effet immédiat de dresser de� forêts de 
protestations; · àe contestations, de démentis, de la 
part d'organismes dépourvus de tout mobile 
scientifique, mais appuyés sur des intérêts et des 
intentions sans rapport avec le6 intérêts de la 
connaissance et les buts de la recherche scienti­
fique. 

Les prises ' de positions publiques, dénaturées 
dès leur parution, furent ainsi découragées. Elle 
se firent <ila plus en. plus vagues, et bientôt lt>.s 
chercheur� ne purent livrer ,leur pensée qu'à titre 
privé, en· s'éxposant à tous les aléas de l 'inter­
prétation journalistique, et abandonnant, par là 
même, la sérénité impérieusement nécessaire à la 
poursuite de leur travail d'investigation. 

,Toute recherche· sérieuse fut ainsi intèrdite en 
qehors des étroites impasses définies en haut 
ll�u. Le r6\sultat est . aujourd'hui que le problème 
n â encore fait l 'obJet d'aucune étvde, d'aucune 
recherche digne ' de ce nom, et que le puissant 
appareil de la : science - moderne, si prompt à 
s'ébranler, dans .certain; .cas. pour_ les ruineuses 
réalisations de çaractère parfaitement utopique de 
·certa..ins chercheurs, n'a pas été appliqué à un 
phénomène doRt l'existence est officiellement 
admises, et· dont les manifestations, scrupuleuse­
ment enregistrées. intéressent toutes les branches 
de la connaissance humaine. 

Les différentes tendances. 

�� phénomèile-' Be� ·trouvant présenté avant· tout 
comme un etfet d'oplni�n. et toute pœSibUité de 
rec·�erche sérieuse paraissant très limitée dans le 
cadre officiel, , le:s milieux scientifiques, dans les 
conversations privées, se divisèrent en deux ten­
dances, appuyées l 'une et l 'autre sur des positions 
subjectives dont on peut discuter le bien-fondé. 

Le premier de ces · groupes, irrité subconsciem­
ment par l 'idée ·que la vie terrestre puisse ne pas 
aborder seule la colonisation de mondes exté­
rieurs, insiste sur l'importance considérable des 
mouvements · d'opinion dans la société moderne, 
et met en avant la puissance des moyens d'in­
formation, leur contrôle par des hommes démunis 
de culture scientifique, la.. mallP.abilité et la ver­
satilité du public, enfin l 'appétit de merveilleux 
de l 'homme moderne, entretenu par la littérature 
et par le film. 

Montrant alors combien le chercheur scientifi­
que a peu de chances, ces divers facteurs ayant 
joué, de retrouver le fait objectif qui a pu provo­
quer la rumeur, 11 en arrive à oouter même de 
l'existence d'un fait objectif, et tend ainsi à mt't­
tre le phénomène entièrement sur le compte de 
l 'hallucination et de la mauvaise foi. 

Extrapolant dangereusement à partir d 'indica­
tions de physique planétaire obtenue& à l'extrême 
limite des moyens d'observation actuels, il tient 
pour acquise' rimpossibilité, d'une vie planétaire 
évoluée, et en particulier · l'impossibilité d'une vie 
évolu�e sur Mars. Partant de bases moins appa­
re-ptes enc9re, 11 proclame les voyages intersidé­
ra'IJX « inlpensables ». Enfin, 11 dénonce comme 
« contraire à ' la science » l'attribution à un objet 
matériel des mouvements observés à propos du 
« phénomène M.O.C. ' », bien qu'aucune théorie 
satisfaisante de la gravitation n'ait encore été 
proposée, et bien que certaines contradictions 
fondamentales entre les .rrandes théories physi­
ques actuelles n'aient · pas encore été levées, c� 
qui semble laisser la place, dans un proche ave­
nir, à de3 théories entièrement neuves s 'étendant 
à des ordres de phénomènes plus �tendus que ceux 
actuellement examinP.s par les ' sciences naturelles. 
Négligeant ces remarques , les hommes de cette 
tendance abordent l 'examen des rapports avec la 
conviction établie que les faits se ram�nent à 
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l ' interprétation erronée de  phénomènes naturels 
ou à la mystification pure et simple. 

Le second des deux grouJ)e6, infiniment plus 
faible par le nombre, souligne avec JUSte raison 
combien est fragile l ' idée d 'un phépomène vital 
limité à notre planète, idée qui rappelle trop, 
dans le domaine psychologique, les théories cos­
mogoniques du Moyen Age où la Terre se trou­
vait au centre de l 'univers et dont la science 
positive a fait justice . Malheureusement, il est 
souvent tenté, sur cette base, d'admettre sommai­
rement l 'existence d'un objet matériel à la source 
du phénomène, et il s'empresse alors de chercher 
à en deviner les tenants et les aboutissants sans 
entourer son travail des précautions et des garan­
ties nécessaires dans une investigation réellement 
positive. 

Quant à la grande majorité des scientifiques, 
dont la légitime curiosité a été systématiqueme-nt 
découragée, ils réservent prudemment leur juge­
ment, assurant que les bases solides Qui permet­
traient d'asseoir une recherche valable sont extrè­
mement peu nombreuses. C'est ce dernier point 
que nous nous proposons de discuter. 

La situation es t très différente dès que l 'on 
quitte le domaine strict de la science officielle. Les 
passions attachées à tout élargissement de notre 
vision du monde dans le sens du m�rveilleux, et 
spécialement la possibilité pour le phénomène que 
nous étudions ici de recevoir une solution « extra­
terrestre », ont favorisé le développement de toute 
une gamme de tendances, groupements et offtcl­
nes où l 'on trouve le plus souvent des aventu­
riers. mages on prophètes, mais surtout un &rand 
nombre de ceux qui, fascinés par un certain 
aspect « magique » de l 'appareil scientifique 
moderne, adhP.rent sans réserve à l ' idéal des jour­
naux et des revues où s 'affirme, non sans un cer­
tain pittoresque parfois, l 'aspiration profonde de 
l 'homme vers les nouveaux horizons spirituels. 

Réussis�ant éventuellement, à force d'intrigues, 
à se mêler a.ux enquêtes officielles. et disposant. dP 
tribunes puissantes, ces organismes parascientifi­
ques ont largement contribué à discréditer l 'étude 
du phénomène, assimilé dans leur Presse à toutes 
les extrapolations imaginables en matière de 
fausse science. Incapables de dominer leurs riva­
lités et de rf5soudre leurs multiples contradictions, 
ils ont rendtu plus difficile encore le travail des 
enquêteurs, découragé le3 témoins sincères quoti­
diennement soumis à des interrogatoires vides de 
sens, et leur ac ti vi té s 'est finalement réduite à de 
mesquines querelles intestines C:oÏIOle il s'en pour­
suit actuellement .  

Description e t  classif icat ion des observations. 

Le travail que nous présentons ici trouve son 
point de départ dans l ' idée que les deux tendances 
opposées oxmt nous avons rappelé les vues ont 
préjugé l 'une et 1 'autre, en niant comme en affir­
mant la réalité zhatérielle d 'u n  « objet » à l'ori­
gine du phénomène, de la nature véritable de 
celui-ci. Les observations et les témoignages ont 
ainsi reçu, de la part des deux groupes, des inter­
prétations de ca actère essentiellement subjectif 
et non scientifique, a'ailleurs tout à fait contra­
dictoires , au point que de nombreux cas, consi­
dérés par les uns comme particulièrement stlrs, 
sont écartés par les autres de manière définitive. 

En présence d'une telle division sur le sujet des 
observations de base, les th�ses proposées ne 
pourront éventuellement être contrôléeJ que par 
une étude systématique patiente-, nécessairement 
volumineuse, de la. topograptrle des manifestations 
du « phénomène ». associée à une recherche 
statistique sur s2. répartition dans le temps. En 
effet, nous devons admettre qu'il y a un « phé­
nomène-soucoupe ». même si les prétendues « sou­
coupes » ne sont pas des « objets » : l'ensemble 
des observations apparaît comme doué de lois 
définies quant à la vision décrite, quant aux condi­
tions de cette vision et quant aux faits secon­
daires qu'elle peut entraîner. Cet ensemble, quelle 
que soit la natuu· physique exacte de ses éléments 
qui restera à débattre, constitue bien pour le phy. 



.sicien un « phénomène » auquel 11 est légitime 
d'appliquer les méthodes de l 'investigation sciEm-

, tifique. ,. .  , · 

1 Quant, à nous, nous es�imons que le ' débat sur 
la .matérialité des « soucoupes volantes » est 
�ttiellement vain, , en ' l 'absence 'd'indications pré-
eùfe� sur. le 1« phénomène' M.O.C, ;».· · 

-
., · La première queStion à résouci:re, 1 existence du 

.. . • � PÀé� �..; étan� •}l?e donnée expérimentale 
est celle de 18. Classification des observations. En 
effet, bien que, diversement ra'pportées, elles ·peu­
ven� être · ramenées à un nombre limité de types 
bien'"défln1s, ' 'spéclfiquement différentJ les uns des 
.autres, •èt · dœlt) :IeiJ . •  Ca.ractÀres se retrouvent dans 
tout 1,· � .# notr� étude, c'est-à-dire pour · 

toutes ln ·oœervatlons faites sur le globe de 1946 
à nos J�. 

Les t�s ;5uivants seront Clone définis : 

No� ppellerçns� observation · àu tyi}e 1 une 
manifestation du « phénomène » consistant en la 
vision pàr les témoins d'une' image inhabituelle, 
cett.e _ljna.e étant cel�e d'un. engin de' forme sphé­
rique, discoïdale ou encore plus complexe, et se 
trouvant ii la surface du sol ou à proximité du 
sol. Cette imâ.ge· peut être associée ou non à des 
effets p�iques d'ordre thermique, lumine_ux , 
électro-magnétique ou purement matériel {traces). 

Ce type d'observation . se rencontre dans toute 
l 'histoire . du « phénomène », y conwris dans la 
période lS.: P.lUS récente, et n'e6t pas limité, comme 
on· le ·çroit ·· parfois . en France, à la période de 

,.l:auto.mne 1954. 
} ' ·. · ·-

. . 
.Un, .exemple de ce type d 'observation est donné 

par· le · témoiinage d'un fonctionnaire du Sénat 
· ,(1èi.� �ce·de, Buenos... Aires <République�Arien.. " ·t!ne> ,q · . uva�t. :S�. la rqute V�l}olivar , 
kJj . . . i'Ol� ·c�e sa vottur'e,'"'��u(t·· 
- Ford 1946-,"" quand le moteur éa.la brusquement. 

:..a montre du tableau de bord s'arrêta à 1 h. �7. 
Le té!Il.01n ·descendit pour localiser la cause de la 
� -«:t. �nt� de r�mettre en marche après avoir n�� les pla�nes du distributeur, mais e� vain. C'est• fiJors qu'il. aperçut • à une distance - de 300 
ou 400 rn ce;. qu'il estima ê�re , un appareil proche 

. 4� sol ��a�an� relativement lentement. Il étei­
gnit alorï � phal'es. -Le témoin décrit ·le phéno­mèije-�lobsetvé pormn.e '"un objet, « aplatt : sur sa 
part;t�· .. �r�ère. · et émettant une lumièr� phosp·ho­
rescente · ténue »." L'observation s'accompagnait 

. d'uq , s�flell\ent fdoux comparable à celui d'un · 

· . . � . ventUateur. Le son variait avec les évolutions. Le 
:�.môtif:ajoute que · « l 'engin » portait apparèm­
. ment. .une, �coupol'e ou un cockpit émet�nt une 
éblouissante . lumière bleutée. _ Enfin « 1 objet » 
s'éleva vertlitneu5etnent vers le sud en · produisant 

-� n9u�e� sifpements. Rey;enant à sa volturè, 
le témoh1 constata que le moteur pouvait être 
remis en marc�e. 

L� �!.JP�··��S9, à 17 h 30, deux chasseurs ·virent 
près de Tr� .Lomas, Province de la Pampa (Répu­
bliq� Argentine), une ima�re paraissant être celle 
d'up pbje� 1discoïdal posé à 150 m de distance. 
Ds décriv.ent cette apparition comme un engin 
�ya.nt l'aspeet de l 'alumlniiun ou d'un métal 
ar��;l� ou encore du verre C11épol1 brillant, et 
d)une.hauteur de 2 m â"'2,50 m. Ils ajoutent encore 
qu'il ·�ml;)lait porter une « coupole » d'un mètre 
de rayon. Après le départ de l'objet ils auraient 
trouvé l'herbe aP.latie . 

L 'étude de •Jâ· Presse française de l 'automne 1954 
permet de retrouver nombre d'observations de ce 
type, qui n'ont pas 'été rapportées dans les livres 
sur la q�stion. �nsi, le 5 octobre, àes personnes 

'�e �t'Quv�t � 1.0 � .de , �umont, près de Cler­
'mant-Fer:tànd (Puy�e-Dôme) décrivirent un 

·« en­
gin » .s'approchant d'eijes en perdànt· de sa lumi­
nosité. Lorsqu'il fut à 150 m de ces personnes, 
.elles.. J:eSSentirent une.• « curieuse sensation » · et 
furent « comme clouées sur place ». Elles rap­
portent ég��ent ayQir senti �ne Qdeur « ��mb1ar 
ble à . celle..- de\ la. nitrobenzine >f. Cette observa.. 
tion eu�. �eu. à. 15 ..-1.1· 45. 

A 23· b: M. el tmne Oulllemoteau rapportent 
avoir vu près de La. Rochelle un « engin » de 
2 · à 3 m de hauteur et d'un diamètre de 5 rn, 

qtll monta à la 'verticale après s'être arrêté quel­
ques minutes à 1 rn de haut. Des traces hui­
leuses aitraient été trouvées dans l 'herbe. 

Très souvent, ces observations prirent un carac­
tère ' plus drar,natique, provoquant chez les té­
.moins de violentes réactions nerveuse. Le 16 octo­
bre 1954, à Thin-les-Moutiers (Isère> une « sou­
coupe volante » se serait « posée » à 30 m d'une 
femme qui� aurait perdu connaissance. La. per­
sonne aurait . ,SO\.lffez:t ensuite d'une maladie de 
�u.. De tell�s observations sont également rap-

- portées à propos des événements américains de 
_ 195(. Nous le.i(s1i118lons ici simplement à titre 

d'illustration de ce que . l'on peut trouver àans 
la Presse , ou . cqms le6 dossiers officiels, et nous 
ne · porrons évidemment pour le moment aucun Ju­
gement de valeur sur ces témoignages, la slncé­
rité de leurs auteurs · où le caractère plausibleo 
des phénomènes déCrits. 

Nous appelons observation àu tJipe 11 un témoi­
gnage rapportant la vislQn d'une « formation 
cyl1ndrique » vert�éale dans l'atmosphère, associée 
à · une nuée diffuse. Ce genre d'observations a 
reçu des noms diyers comme « grand cigare ver­
tical », « sphère des nuées » ou « cigare des 
nuées ». 

· 

A l 'intérieur du type II :;ont à dlst4Pguer deux 
catégories que nous désignerons par II A et n B. 
La première rassemblera les observations de for­
mations verticales· cylindriques se déplaçant dans 
l 'atmosphère <i'e maniP.re plus ou moins erratique . 
La seconde groupera les témoignages d'une telle 
vision quand la « formation » est stationnaire et 
donrie naisSance à des phénomènes secondaires 
relevant en gê'nêral du type IV. 

Des cas d'observations du type Il.A sont les 
suivants : A ?ouilly..alll'-Vlngeanne. près de Dôle 
CJ�al l� 18 _P�\.\� é l,Q �e�· 1952 • · 16: 11, des �bi­
tanta de Poumv · t'· . é·. Venarey-les-Ll\unnea ra� 
portent avoir vu « un fuseau sans ailes ni protu­
bérances, émettant à intervalles réguliers un bref 
e� Violent dianotement, . et donnant naissance a 
une très épa� :fWllée blanche se àisstpant rapi­
dem�nt ». � ïémo�. décrivent ce fuseau comme ·ayant une longueur apparente de 30 � se trou­
vant dans une position verticale et étant accom­
pagné d'un grondement assez fort. 

. . -�. 

Le 27 .t:lovel!lbz:� ��� entre 16 h 15 et 16 h 30 
· fUt aperçu · à Moscou; par des témoins se trouvant 
sur. ' la Place' �ouge, un « · engin · de forme cylln­
drtq� » ;e _c;iéplaçant au nord-ouest, , à une alti­
tu� évaluéè à 200 où 300 m. � témoins rappor­
'tent que la chase s'éleva à la vitesse d'un avion 
à réaction en prenant une position · 'verticale. 

Des exemples d'observations du type n-B sont donnés par· . 1�. ·cas de . « grands cigares » soi­
gneusement . rapportés par Aimé Michel. Ces 
observations ont été . contrôlées par nous, en réfé­
rence aux · 59urceR ori4Pnales. L'une des plus com­
p1ètes· est l'obser.vation faite au sud de Paris le 
22 � septembre , 1954, vers 20 · h. Le premier téfuotn 
est M. Rabot, .boucher. à Ponthierry {S.-et-0.), qUi 
circulait' eri ·voiture sur ïa Nationale 7, et rap­
porte avoir aperçu soudain un « objet » circu� 
laire , de couleur rouge, avec une fumée lumi­
neuse qui semblait s'en échapper. « L'objet » 
paraissait, aux dires du témoin, à une altitude 
considérable, et évoluait en tous sens avec une 
majestueuse lenteur. Ayant observé cette appari­
tion chlrant plusieurs minutes, M. Rabot remonta 
c;tans· sa: voitur� .et regagna Ponthierry tout en 
surveillant · l'app�rition . A Ponthierry, 11 prévint 
l 'appariteur du village, qui observa la disparition 
du Qhénomène à grande vitesse dans les nuages. 
A ce momex:tt. Mme Oamunct.t, 192, avenue Jeàn­
Jaurès, à Paris, remontait la Nationale 7 vers le 
nord, quittant Fontainebleau. Elle se trouvait dans 
la forêt lorsqu'elle aperçut à son rour le phéno­
mène et s'arrêta. Elle aussi décrit « l 'objet » 
comme un cigare rouge environné de nuée, 1mmo. 
bile, vertical, et elle ajoute qu'il donna naissance 
à plus d'une demi-douzaine. de « soucoupes volan­
tes » qui tombèrent l'une après l'autre de la partie 
inférieure du « cigare ». Le « phénomène » 
s'éloigna déflnitivement au moment où un appareil 
commercial traversa le ciel. 
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Nous appellerons observation du type III un cas 
où un prP.tendu « objet anormal » deo forme sphé­
rique, discoïdale ou elliptique, est rapportée imm� 
bile dans l 'atmosphère. En particulier, nous dési­
gnerons par « observation du type ill A » un ca3 
du type III où l 'immobilité de l 'objet intervient 
entre deux périodes de translation, et est associée 
à un mouvement de descente erratique, discontinu, 
de cet objet jusqu'au voisinage du sol (« feuille 
morte »).  

Une observation faite à Alès (Gard) le 9 octobre 
1954, à 11 h 45, est à classer dans le type m. 
Plusieurs témoins, dont M. Taurelle, travai llant 
au Riche-HOtel, rapportent avoir vu une « sou­
coupe » immobile, tournoyant sur elle-même puis 
disparaissant rapidement en accélérant. 

' 

De même, une observation faite à Yaoundé IC:a­
meroun) le 28 octobre 1954 par de nombreuses 
personnalités de la vllle, dont le chef de l 'hôpital, 
appartient à cette catégorie. Dans cette observa­
tion, c 'est un chien qui, par ses grognements 
attira l'attention sur « un énorme disque immO: 
bile, violemment Illuminé ». Cet « objet » est 
décrit comme ayant la forme d'un champignon et 
portant à sa base un cylindre qui se balançait 
dans les airs. 

Le témoignage de M. Nicetta Edmond, et de 
plusieurs autres personnes d'Anduze (Gard) , le 2 
ou le 3 octobreo 1954, donne un exemple d'observ� 
tion de type III A. D'après ces témoins, une 
« volumineuse mas�f! r.1rcula1re paraissant tourner 
sur elle-même, et présentant des lueurs alternati­
veoment rouges et bleues » a été vue immobile dans 
le ciel, puis est descendue avec un mouvement de 
balancement. 

II arrive que certaines observations iOient diffi. 
ciles à <-.lasser dans le type m A, en particulier 
celles qui se rapportent à la vision d 'un « objet » 
immobile, comm.ençant ensuite à descendre pour 
s'lmmobiliser à nouveau, remonter, etc. . .  De tels 
phénomènes sont assez fréquemment renco.l}trPs Pt 
devraient être examinés plus tard à la lumière 
d'une classification détaillée. Pour le moment, 
nous les classerons dans le type III, réservant le 
type III A pour les mouvements de descente « en 
feuille morte ». 

Un exemple de cas difficile à classer est donné 
par le témoignage de M. Gauci, daté du 23 nove� 
bre 1952. L 'observation eut lieu à Belle-D&-en-Mer 
<Morbihan> sur la route de Locmaria, au lieudit 
·« La Butte ». Le témoin décrit une « boule lumi­
neuse » d'un diamètre apparent dix fois supérieur 
à celui de la pleine lune. Elle semblait par!01s 
s'aplatir, perdant sa teinte orangée pour devenir 
blanchâtre. Elle descendit légèrement, s'immobi­
lisa, revint sur la droite et remonta à son point 
de départ. Elle fit ce manège quatre ou cinq foi.s 
puis disparut vers le sud-ouest. 

Nous appellerons observation àu type IV une 
observation où un « objet anormal » a été vu en 
mouvement de translation continu dans 1 'atmo� 
phère, quelles que soient par ailleurs les accélé­
rations, variations lumineuses ou rotations aux­
CJ,uelles ce mouvement se trouvait associé. Enfin, 
nous ferons occassionnellement allusion à un 
type V rassemblant des observations de phénomè­
nes lumineux anormaux présentP.s comme relevant 
du phénomène « M.O.C. ». 

Il est clair que ce sont les observations du 
type IV qUi sont le plus sujettes à caution, la 
confusion étant très souvent possible avec des phé­
nomènes physiques matériels ou non, d'origine 
humaine ou naturel le, parmi lesquels se trouvent 
tous les effets invoqués pour « expliquer » les 
témoignages, c 'est-à .. dire : foudre en boule, réflec. 
t1on de phares d'automobiles, mirages, pour l t-::o. 
causes physiques non matérielles ; aérolithes, 
appareils volants de construction humaine, ballon­
sondes, vols d'oiseaux, nuages ou objets astrono­
miques mal interprétés (Lune, Vénus, etc . . .  ), pour 
les causes physiques matérielles, incluant plus 
récemment les satel..ites artificiels de la Terre. De 
très nombreuses opinions ont évidemment été 
émlses à ce sujet . H. Haffner attribue les « sou­
coupes volantes » à de6 manifestations d1e la tou-

( S u i te page 10)  
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core vivantes à l 'époque de la présente 
entreprise ( 1) . Sous beaucoup de rap­
ports, j 'a i  p l us servi de col lecteur et 
d 'éditeur que de narrateur orig ina l .  Je me 
su is . appropr.i é  sans h_és.itation les idees 
e't les .concepts, de préférence humains,  
qu i  devaient me permettre de créer -le 
tableau le p lus efficace de la  vie de Jésus 
et qu i  me qua l i f iera ient pour réexposer 
ses enseignements i ncomparab les avec la  
phraséo logie la prus uti lement frappante et 
l a  p lus universel lement i nspi ratr ice. Au 
nom de la  Confratern ité des Médians Réu­
nis d 'Urantia ,  je reconnais · avec la  p lus  
grande . gratitude notre dette envers toutes 

. les· sources de ' documentation et de con­
cepts qui ont été uti l isées ou -vont l 'être 
c i-après pour é laP,orer. notre nouvel exposé 

· de J la vie de Jésus · sur terre. 

not re ère. 

LE " M . O. C. " 
UN PROBLËM E SCI ENTIF IQUE 

( Su i te  de l a  page 9 )  

.. ·dre. Én � rance, E. ,  Schatzman a. é�oncé les ha.�u­
'ci�a.tiomr · illusions _d'optlque qul peuvent)�exp_li-

. · ·  quer ·les · témolltnages.: A Wc' Etats-Unts: �e pr_ofèS-
�!. ·,. Seur �Menzel 's'est a.ttaèhé à étudier en déta.U le 

- mécànlsme des 1 phénomènes· physiques qul peuvent 
rendre compte de nombreuses illuSiOns et de fa.� 
ses détections par radar. Il est certain · que . ces 

. études . permettent d'attribuer à des phénomènes 
claSSiques un nombre important d'observations. 

Cepe:qdant, nous estimons légitime de reconsidé­rél.' J'ensemble du problème sans chercher à· l'� 
miler . .  à� priori avec de telles manifestations. En 

· effet, ·si nous reprenons la. classification qui vient 
,(i'être .définie, il �pparalt que les statistiques pÔr­tanf" sur· 'le .tYW. IV serc;mt entachées . de tell� 
erreurs. .Mais �8$ observations des trois ,premiers 

. types, et s4rtout celles .clasSées l, li B et ID A ont pour� seules interprétations possibles . l'h�lluctna­
tion pure et simple et la mystification, si l'on 
exclut l 'idée d'un e  cause objective encore incon- · 

nue . La méthode que nous nous proposons · d'em­
ployer nqus semble avoir l'intérêt de fournir des 
critères permettant d'évaluer l'erreur sur les 
observations des différents types, et de montrer, 
en considérant le phénomène comme un tout, 
quelles sont les inter-connexions qui apparaissent 
entre �es groupes. 

• • 1 

. VENTE ET PRET DE LA COSMOGONIE  
D'URANTIA : 

E l le comprend une suite en 3 volumes de 
près de 600 pages chacun (format 1 9x24,5)  
beau papier. 

VENTE : 
45 .F . franco, pour un volume ; 1 26 F. Fran· 
co, pour les 3 volumes commandés ensem· 
ble. · . 

-
Les versements doivent être ' faits par 

VIREMENT POSTAL ou de toute autre pièce 
�orrespo'ndant à un versement sur compte 
chèque pos ta l 27 24 26 LYON, a u  nom d e  
. · M .  R.' VEI LLITH ' '  Les Pins " 
LE CHAM B()N-SUR-LIG NON (Hte-Loi re) 

. PRET 
Nos lecteurs pourront bénéficier de con­

. ditions très intéressantes, que voici : 
FORMULE A : 1 volume au choix pour 3 

mois ; prêt!S F + envoi 5 F + caution 40 F 
(remboursée lors du retour) . Soit au tota l 
un  versement de 50 F. 

FORMULE B : 2 volumes au choix pour 
6 mois ; · prêt 20 F + envoi 40 F + cau ­
'tion 80 F (remboursê lors du retour) . Soit 
'au total . un versement de 1 1  0 F. 

FOR MULE C : 3 volumes pour 9 mois ; 
ïnë't 45' F .· +. envoi 1 5  F + caution 1 20 F 
(remboursé lors du � retour) . ·soit au total 
un versement de 1 80 F. 

Tous· ·  versements, comme indiqué p lus 
haut, au C.C.P. de M .  VE I LL ITH. 

� 

• • �),ou si'mplifie�� .(a. d ist;i buti�n des ou­
vrages demandés; Il n 'a pas été prévu d 'ex­
pédition · contre-remboursement. 

� <• • .' l nd iquèr c la i rement la formule choisie,  
et le, (ou les) tome dési ré 

NOTES lM PORT ANTES : 1 )  Le retour 
.d 'Ün ouvrage prêté devra être fait en bon 
état, dans l 'embal lage d'origine, et en re­
'commandé· (attention à la couverture rho-

, dofd fràgi'le ,  q� 'i l convient d'enlever lors 
de· · la lecture) ' �· 

· ' Des l ivres · ' rendus en mauvais état se­
'(qnt considérés comme acquis par l 'em­
prunteur, et lui seront renvoyés. 

2) :Si le bénéficiaire d'un PRET décide,' en 
· cours de lecture, de garder le ou les l ivres 
prêté�, :. il en averti ra M. VEILLITH avant 
la . fin du. délai ; mais ne pourra à ce mo­
ment.-1�� bénéficier du tarif de VENTE. 

�ES PH É NOMÈ N ES I �S() LITES··Q E. L' ES PACE 

20,05.� F. · 

par Janine et Jacques VAllÉE ' . . 

Editions de la Table · R�nde t • 

40, Rue du : Bac - .P.ARIS (7e). 
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3)  La durée du prêt peut être pro longée 
à volonté, un trimestre commencé étant 
compté pour 3 mois, et le supplément dé­
duit de la caution. 

4) I l  est recommandé tout particul ière· 
ment de l i re ces volumes en commençant 
par le Tome I l l  (surtout pour les religieux 
et les spi ritua l istes) . Les scientifiques et 
les phi losophes peuvent commencer par 
le Tome I l .  La Cosmogonie d 'Urantia a été 
écrite en effet, en al lant du transcendant 
vers le connaissable. 

Voic i  l es t itres des principaux chapitres 
de cet ouvrage en trois volumes 

TOME 1 
LA PERSONNALITE DE DIEU 

7 .000 MILLIARDS DE PLANETES 
L'ADMIN ISTRATION DES UN IVERS 
LA SOURCE DE LA GRAVITATION 

LES COMMUNICATIONS 
INTERPLANETAIRES 

LA REBELLION DE LUCIFER 

TOME I l  
L ' IMPLANTATION DE LA VIE SUR TERRE 

LES PROCESSUS DE M UTATION 
L'APPARITION DES RACES DE COULEUR 

PERSONNALITES EXTRA-PLANETAIRES 
ADAM ET EVE - MELCH IZEDEK • LE CHRIST 

LA VIE SUR D'AUTRES PLANETES 

TOME I l l  
LA VIE DE JESUS JOUR PAR JOUR 

ENFANCE - ADOLESCENCE -- JEUNESSE 
SES RESPONSABILITES DE FAMILLE 

SON VOYAGE A ROME 
SIMPLICITE DE SA DOCTRINE 

SANS LUI ON NE PEUT RIEN FAIRE 
LES CONDITIONS DE SON RETOUR 

N .B .  - Se référer de '' Lumières dans la 
Nuit ,, pour tout achat ou prêt� Toute de­
mande de renseignement doit être accom· 
pagnée d 'une enveloppe timbrée. 

NOS LIVRES SELECTIONNES 
Nos lecteurs �avent que depuis le décès de 

M. Paul Derain, notre service de Livres Sélection­
nés a subi une très longue interruption. 

Nous avons pu mettre un terme à celà, et som­
mes heureux de pouvoir donner une nouvelle 
adresse à nos l�::teurs. Dorénavant, les comman­
des d 'ouvrages p.�uvent être adressées à 

« LES 3 ROSES » 
Mme ANNETTE RICHARD 

7,  rue des 3-Maries 
69-L YON (Se) 

Actuellement, tout n'est pas absolument au 
point, mais les lecteurs qui peuvent fournir le nom 
de la maison d'édition des ouvrages qu 'ils désirent , 
sont assurés d'être assez vite servis. � 

DEMAN DEZ-NOUS DES 
SP�CIMENS G RATU ITS 

POU R DI FFUSION 
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que celle dont M. Eugène Co­
quil, Q3 ans, menuisier, demeurant à Kermadlen, 
en ' Bolazec, se· souviendra' longtemps. Dans la nuit 
de ••�kil · à dimanèhe,· I l  circulait ' au vôlant 
d'une •.' Dauphine • .sur . la · route Morlaix-Callac. 
Vers 4 heures du · matin, a lors qu'il approchait 
du carrefour. : Bolazec-Plougras, au ' l ieudit « Ty 
Gueri • ' Il r•marqu• 1 dans' la « ·montagne · • lès 
faisceaux lumineux de ce qu'il pensa être un trac· 
teùr: Seul,� un .. teiJvéhlcule pouvait, en effet, accé­
der à de tels· lieux.· Mais à 4 heures du matin que 
pouvait-lt y faire · ? 

« �'e1t . Ja question que je me suis tout de 
suite pos�, �Ut M. Coquil , que nous avons ren­
contré hier matin, dans la ferme paternel le. J'ai 
voulu en avoir le cœur net, pensant qu'un culti-
vateur avait été victime d'un accident, et ' j 'af 'ar· 
r.ité ma :VQ�ture . .  en, bordure de la roQte, près. de 
Ty.pue ·Vian�, �i 'quelqu� c!ntaines de .mètres d� 
carrefour ,�n dir�tion de BolaJ;ec ». 

M. �gu.�� qui , connait parfaitement les lieux, 
emptpnta . alor:s . ,'!.ne brèche pour al ler à travers 
Ç,hamp'- j�squ�au :« tracteur •· 
c LE� ,�HARES�. ETAIENT TROP HAUT 
·J�.1J�vaJs . à peine fait quelques dizaines de mè­

t.�" ,qu• ::Je. 1« le • vis arri.ver dans_ ma direction. 
.... � . "'O�e�q�e.�Ct��H;: me semblait étrange : je n'enten· 

· "  ·4al1 : p��d�!3l?ruit du .,.9teur . et les lumières des 
ph_are� �, ,.semblaient �r�'· h.au�tes par rapport au 
nJyea,'! ·cl\'' .�1 . _Je: '�tala pa� ay .. �out de ma •'!r· 

� P.ti , ul��. qù�lques . !nstants après « il • . pat­
s'al par..dessus un talus à .moins de . dix .... mètres 
de moi e� l 4 ou 5 mètres d'altitude. Je me ren· 

'!. �is compte alors - qu'« il • �e. roulait pas mais 
� . ·. 'olitf· en « ra.e:.nottes '•; sans le moindre bruit. 

:������·�·.Cet_t · . c��g.At�lt. t�op , et M ... Coquil, pris .. � 
nlqijë . NY n�.;- ltu · ���"·lw.n" ta tf · l!_a�phhte • 

qu'I l avait l aissé au bord de la route. 

• SURPLACE · • 

. , �U-DESSUS DE LA · VOITURE ... 
· . • : J,� �dot, . avou,r, .dit-Il, que j 'ai eu peur, très 
peur: , ri."evafs . 'plus qu�une idée : quitter les 
lieux ie plus' vlté possible. Mais l'« objet volant ;. 
me suiv�j� e.t qu_and j'�i ouvert la portière de , la 
!�it.ure, U était ·�·dessus de la • Dauphine », ef· 
ftc'tuàni un surplaèe parfait i quelques mètres 
d�·lthudé' seulement l!· 
· �.� timps � m9nter dans la voiture et l 'engin 
S. posli t en'.: d9Ùceur, il quelques mètres de 1-. 
:;_ .DJuphlll.t"'., sui ' u� , _petit terre-plein de l'autre 
çàté. èle. fOUte., , . , 

· lJ. 1/o.f.�a';toi'af était- . bel le pour - M. Coquil de 'voir 
è1e1'très·.P.rè�, . ce 'qu'i( est convenu d'appeler uné 
•••• 1so�cou�·- vofa�t'e • 'et peut-être' même . de faire 

�·-· un
·
' bt;i� cJe '�nv.,rsa��on ,avec d.�s êtres venus 

, d�un,. •utre� •. "'onde� . 
: .; • 1 l �-· ' 

• . • r-:o• w :�-! '.:t '· . « �ES· HUBLOTS ? » 
"'f • .. ; . t �-. : .. .  � ... _ t • t « _ Je. n.'en. ai pa� eu le courage, dit-1 1 , avec un 

P.tlt ai-:.� .de ,'cutpabil i,é. Je . vo�lal.s pa.rt lr au plus 
vite et ..cians m'a précipitation j 'ai calé plusieurs 
f'!is 'M'of' �Ôteu�·· _ J'ai toutefois eu le temps de 
détailler la sl lbtJuette de l 'engin' qui m'a semblé 
aussi long qu'une voiture, mais' beaucoup plus 
large.'.· w ·· étaJ c  éclairé extérieurement de quatre 
colonnes l umineuses, ressemblant aux feux ar­
rière d'une « 404 •, mais leur 1umière était iden· 
t ique � t:el le des enseigne• lumineuses au n'on • ·  

Nous avons demandé à M. Coquil si l 'engin · lui 
avait semblé habité. 

« Très sincèrement, dit-i l ,  je ne puis répon­
dre i c•tte question puisque je n'ai vu aucune 
siJhouette . · à l'intérieur. Je; suis presque ' certain, 
p•r con.tre, qu'il avait des hublots sur le côfé •· 

L'lntérené nous a raconté son aventure, en dé-' 
tati, c:(evant . ses frères et tout le vil l age rassem­
blé. Pour lui, il n'y a pas de problème : ce n'était 

- -----------------

'' M .O.C. ' '  EN BRETAGNE 

pal une hallucination. JI est certain d'avoir vu, 
et de très � près; .. un  engin comme ceux dont on 
parle dans les ,;romans ·de science-fiction . Jamais, 
auparavant, i l · · n'avait . apporté la moindre atten· 
tlon aux histolres · 'de « soucoupes volantes » et, 
de' \ l'avis général, c'est - .un garçon très équilibré, 
sérieux et extrêmement sobre. Alors ? .. . 

Nous l 'avons ·conduit sur · p lace, pour une sort• 
de ;, reconstitution,· �.. et · l'étaf des l ieux ' correspon­
dait parfaitement·., à' ·ce qu'il nous.. avait décrit 
quelques instants auparavant. Sans hésitation, il 
nOUS a montré l'endroit . OÙ il avait arrêté Il VOi· 
ture,· la direction d'où venait l 'engin il une vi· 
tesse qu'il estimillt être de 20 kilomètres à l 'heu­
re/ et ' le .. terre-pfein où Il s'était posé. 

« Dommaget dlt·il avant de nous quitter, que 
j 'ai• été seul .  S'il ' y' avait eu quelqu'un avec moi, 
noui' en aurlo�s ·eu te · cœur net; car nous serions 
allés « lè » 'toucher. Mais je n'ai pas osé et croyez 
blèfi que Je le · regrette •· 

.; . . (� , L<! Té légra m me de J 'Ouest » 
du 1 8- 1 -66 ) 

LÎ:" .POSSIER DE LA ·� SOUCOUPE • DE BOLAZEC 

On se rappelle que le 1 6  janvier tlernler, vers 
4 heures du " matin; · un Jeune menuisier était le 
témoin d'une' ·  étra·nge · apparition au l ieu dit Ty­
Guen, à deux kilomètres du bourg de Bolazec. 

Alors· qu'Il regagnait son domicile l bord de 
sa t Dauphine, · Il fut · Intrigué par une lueur qui 
s�: déplaçait dans ' les champs, il quelques dizaines 
dé: mètres de la�  route Morlaix-Callac. 

· Croyant ·citre' en• présence d'un accident de trac· 
teur le Jeune 'h- Jdme, M. Eugène Coqull, arrêta 

;s4 ..: · ·� pniniant .ùne briche du talus, 
. se . dirigea vers . •• uèur. ' . ' . - .  

C'est alors qu'il ressentit la plus désagréable 
impression de sa vie Le « tracteur • était en 
fai t  un engin inconnu ayant la forme d'un paral­
lélépipède et . les dimensions d'une grosse voiture. 
I l  se mouvait sani bruit, il 4 ou 5 mètres du sol ,  
diHÙsant une étrange l ueur au moyen de quatre 
« · colonnes' lumineùses » placées sur les arites 
latérales. - . -

· 

Pris de panique; M. Coquil revint en courant 
à ·'sa voiture. · L'èngin le 'Suivit, survola quelques 
secondes la Dauphine et soudain se posa sur un 
peti t · terre-plein ' en bordure de la route. 

Après avoir calé à ·· p lusieurs reprises le mo­
teur de sa · voiture, le jeune homme réussit � dé­
marrer et. prit la fuite à vive a l lure. 

DEUX H EURES SUR LA SELLETTE 

A{ la suite de notre article relatant cette aven­
ture, de jeunes étudiants préparant au lycée Col­
bert, de Lorient, le brevet de technicien supé­
ri�ur,, �écidèrent · .sous la conduite de leur pro­
fesséur de français, M. Robin, d'étudier à fond 
cette· 'affairè. ' 

H ier matin, i ls se sont rendus à Bolazec, où 
i ls  ont rencontré M.. Coqui l ,  qui était accompa­
gné de M. Noël Tanguy, maire de la commune. 

Deux heures durant, le professeur et les 1 2  
élèves ont interrogé l e  jeune homme dans une 
sal le de la · mairie. -

Inutile de préciser que les questions avaient 
été soigneusement préparées. Jamais M. Coquil ne 
fut pris au dépourvu, car - les détails de la ren­
contre sont restés �gravés à jamais dans sa mé­
moire, et -c'est- avec plaisir qu'il s'est l ivré à ses 
interlocuteurs, refaisant, un mois et demi plus 
tord, · le récit qu'il nous avait donné au lende­
�ain de son aventure. 

En fin de • matinée, les étudiants se rendirent 
sur les l ieux mêmes de l'apparition et prirent 
force notes et dessins · sur la disposition du ter­
rain, tandis que le témoin reconstituait la scène. 

1 1 

(le 1 6  .. 1 .. 1 966) 
DU SCEPTICISME 
A LA RECHERCHE D'UNE EXPLICATION 

En quittant Lorient, la majeure partie de ces 
jeunes gens étaient sceptiques. Quand nous les 
avons interrogés, à l 'issue de leur entretien avec 
M. Coqul l ,  pas un seul ne contestait la véracité 
du témoignage et déjà leur esprit de technicien 
cherchait une expl ication plausible à ce phéno­
mène troublant. 

L'hypothèse la plus répandue au sein du grou­
pe, quant à la  provenance de l'engin, semble 
être cel le d'un appareil extra-terrestre. Deux élè­
ves seulement restaient convaincus de l 'origine 
terrestre. 

LE DOSSI ER SERA TRANSMIS 
AUX AUTORITES COMPETENTES 

Quoi qu'il en soit, ils sont tous décidés à éta­
.bl ir un dossier complet sur l'affaire. 

Ce sera, bien sOr, leur prochain sujet de 
devoir. Ensu ite, M. Robin, qui s'intéresse beau­
coup aux questions spatiales, fera avec sa classe 
une synthèse. Cette synthèse sera transmise aux 
autorités compétentes en la matière, et un jour 
peut-être, grâce aux indications de M. Coquil, un 
des mystères les plus passionnants de notre épo­
que sera résolu . 

DES LETTRES VENANT 
DE PARTOUT EN FRANCE 

Le menuisier de Bolazec attend avec l 'impa­
t ience que l 'on imagine la clé de l 'énigme. Chaque 
jour, le facteur lui apporte un volumineux cour­
rier provenant des quatre coins de la France. 
Malheureusement, le jeune homme ne peut que 
répéter ce qu'il . a vu et se trouve quelque peu 
« dépassé >> par le' suites de cette affaire. 

Quand on connait M. Coquil , on comprend que 
son témoignage soit intéressant pour les spécia­
l istes : c'est un garçon équil ibré, sobre et sé­
rieux, dont le bon sens et l 'esprit d'observation 
ne peuv< t lt être mis en doute. 

Le mystère reste donc entier. Sera-t-il éclairc i 
bientôt ? 

( « Le Télég ramme de l 'Ouest » 
du 28-2-66 ) 

L'ENQUETE DE « LUM I ERES DANS LA NUIT • 

Nous avons correspondu avec le témoin de cet 
atterrissage et il a répondu à nos questions : 
1 r !  QUESTION : Dans l 'article du • Télégramme 

de l 'Ouest ,, du 1 8  j anvier, le journaliste a-t-i l 
inséré des erreurs ? 

REF'ONSE : .Pas à ma connaissance. 
� QUESTION : Quels sont les divers pOints di­

gnes d'intérêt peut-être, que le journal iste ne 
mentionne pas ? 

REPONSE : Néant. 
3• QUESTION : Etes-vous sOr que si le moteur 

de votre auto a ca lé, c'est de votre faute ? Vos 
phares éclai raient-i ls normalement lorsque vo­
tre moteur a calé ? 

REPONSE : a )  je pense que c'est de ma faute, 
je mélangeais mes vitesses ; b )  Je crois que oui 
je n'avals pas fait attention. 

4• QUESTION : Avez-vous ressenti, lorsque l 'en­
gin était proche, 'SOit une sensation de chaleur, 
de picotement, para lysie, etc... ? Votre mon­
tre du poignet fonctionne-t-elle bien depuis ? 

REPONSE : Je ne crois pas avoir ressenti quelque 
chose. Ma montre marche toujours normale­
ment. 

S' QUESTION : La durée de votre sommeil est­
elle semblable maintenant à ce qu'elle était 
avant votre aventure ? 

REPONSE : A présent, oui ; au début non . 

(su i te page 1 2) 



OIBSlE I�V�lii0�1S · IDE 
I l  

UN CONDU.CTEUR. DE CAMION DU NEBRASKA 
POURSUIVI PAR UN OVNI ,  
PRES D'ABI LENE ( KANSAS ) -
EFFET ELECTRO-MAGNETIQUE. 

DON TENNOPIR, u n  conducteur de camion du 
NEBRASKA, . arriva à ABILENE . vers 2 h. du ma­
tin, le MERCREDI 4 ·AoOt 1 965, arrêta une voi­
ture .de police et diJ d'une voix hachee au Chef 
de Patroui l le QUENTON KESSLER : 

« Quelque chose est venu de derrière m�n .. ca· 
mion, évolua au-dessus de la cabine,, puis resta 
en l'air en face de moi ». 

• L'Officier K�SSLER expliqua. qu'il se rangea le 
long du ·camio.n et q�;�e le c:onducte�r lu i  cria 
quelque chose:. M. KESSLER ne le éomprit '  pas, 
mais àvança et monta' j usqÛ'à la cabine du . ca­
mion. M. TENNOPIR lui demanda a lors s'il y avait 
eu des rapports d'observations d'OVNI aux ye�­
tours d'ABILENE. La ' prend�re pens� de M. · KESS­
LER fut que cela · devait 'itrë 'quelque · bil levéséè, 
mais .u n ' second examen de l'homme lui  fit .voir 
qu'i l était parfaitement . sérjeux. 

I l  él!lt pile,·· presque blanc,. et ses mains • t�em· 
blaient. Il paraissai t: · pour le' l moins commotionné. 
Un . reporter du « REFLECTOR CHRONICLE », Ed. 
CORWIN1 fut · appelé dans1 son l i t  · pÇ>ur venir:: par· 
1er · à M. TENNOP I R  ; iJ s'assit près de lui,� ·-tan· 
dis que ce dernier � buvait-:.• une double ration • de 
café' pour se remettre les nerfs en place. Ses 
mains étaient toujours tremblantes. I l  raconta à 
M. CORWI N  l'histoire suivante : 

« J'étais en r ute pour LINCOLN ( NEBRA�KA ) . 
avec une pleine charge d'arachides • . Je pen� qu'il 
était environ 1 h. 30 du· matin i qua'néf tout à 
coùp; TOUTES · LES LUMIERES DE MON CAMION 
S'ETEIGNIRENT- ; puis elles se ra l lumèrent, · puis 
s'éteigrlfrent encore, puis se ral lumèrent à nou-

.... u .,, ... . , .•.. "'; ·ATTERRISSAGE EN BRETAGNE 
( �u i te de l a  p�ge 1 1  ) 
: L'engiri avait-i l des pieds ? · . 

REPONSE : Non, à ma connaissance.  
78  QUESTION ': Y avait-il des traces quelconques 

( herbe' brOiée, etc., à l'endroit où l'engin s'est 
posé ? )  
REPONSE : Le lendemain i l  y avait  de l a  neige, 

. donc pas de traces. . . 
8• QUESTION :. Des enquêtes officiel les ont-elles 

été faites '? .' 
RE�N-��- : Oui, par la _police. 
9- QUESTION : Pourriez-vous me faire un . rap-

port ' UQ peu détail lé .. ? . 
REPONSE : Le temps était très beau, on pouvait 

rouler sans phare. J'avais aperçu l'engin à 800 
mètres environ, paral lèlement à ma . .. route. 
J'avais bifurqué à environ 1 kilomètre, � puis 
fait 400 m. Je suis sorti de ma voiture , hais-� 
sant le moteur en, marche et je me suis ���1'\Cé 
dan·s Ùne ·iuue. Je croyais . .-voir vu un tracteur ; 
c'est� alors qüe j 'ai aperçu i'e�gin à 1 50 . � -. 
venant , du . çhamp voisin, à une hauteur de. 
trois mètres environ au-dessÙs du talus. Je suis 
retournê · vers ma v�iture: e� l'engin .s'est 

. . éa•le­
ment .,. d!rigé vers • .moi . L:engin éta"t avant4 ·moi 
'u-dessus de m� - .voit.ure, Je l'ai -:-egardé 'Pf"· 
dant ,.. un c�urt insJant, m.e �deman�al\t ce qu'il 
fal 'a�� :��aire : et ., C4! q'"'it ��n.saiL faire1 durée 5 
s�ond� environ � .avant q4e je me. sois J,ien 
i�t��lé ·� volant, l 'ea:tgi� l.'�tait . , po� à 6 mè­
tres environ de ma voiture. C'est alors quo j'ai, 
eu peur et je n.e savais au jyste ce que ;, faisais.' 
D• mon c*?té, , i l  y avait des ge11re� dtt. hublots: .Vu 
de dessous, l 'engin était . abs�lu111ent c;a,rré, 
tout plat, sans a�cune sail l ie apparente,., i l  pa:-. 
raissait vu de profi l ,  avoir 3 m. 50 de large 
sur 1 m. 20 de haut. 

VENT. Elle me rendait fou ! Elle paraissait pres­
que toucher la cabine.' E l le était peut-être à 7 m. 
du . sol,  . .  puis . •l ie se précipita vers le bas,  au­
cktssus ;.� 'de � la ') rQute, · et s'y maintînt . El le- n'était 
pas à plu.s -. df.' trel)te mètres en face de moi . Je 
vous . assure . que j'étais dans un bel état ! Je ne 
savais pas , du..,tout . ce qui arrivait. I l  semblait que 
la  chose a l lai tt tomber au beau mil ieu de la route, 
mais elle ne Je fit pas. Mon véhicule fut arrêté, 
et. à . peu prè, ., à cet i nstant, la chose s'éleva un 
peu et partit .. lentement vers I'Oue,t, puis se diri­
gea . vers , le syd� Je ne . sais combien de temps cela 
dura. Il semble. qu-' cela a dépassé vingt secondes, 
mais j'ét•i� 1�rop hypnotisé pour faire quelque 
estimation d'- �hn-:ée ou autre. La chose m'a paru 
r:onde. fe,ti"'e $On diamètre à quelque cinq mè­
tres ; sa coul."ur, �t��t une sor�� d'orangé qui me 
f.ait . penser_ à es vestes réflectaonnées portées par 
les ' equlpes . _de, réparations des routes •. 

· « Par aill•urs, elle émettait des RAYONS ROU­
GEÀTRE�· -, Û�e �orte DE J_A ILLISSEMENT -
qui n'avaient pas un éclat constant, mais se pré­
sentaient un peu comme des éclairs. L'objet RES­
SEMBLAIT A UN DISQUE. J'estime qu'il  avait en­
viron 70· ems' d'épaisseur, et le bord était arron­
di. Il avait en son mil ieu- UNE BOSSE ou quelque 
chose de, .ce genre, qui dépassait d'environ 1 m. 30 
Il y 'avait sur ce d&me une tâche noire qui pou­
vait  être u n - hublot ou quelque chose d'autre.  Je 
n'en sais ri�n,.�u .tout.  J� vous assure que je n'ai 
j arpais . été aussi abasourdi de . ma vie. J'en ai en­
cor.• de ,J'oppreJsion. J:ai . commencé à reprendre 
mes esprit� q�aJ!d . la ,chose planait au-dessus de 
la route et j� J'ai regardée partir en direction SUD­
OUEST. J' sais que cela paraît i nsensé, mais elle 
ressemblait A .. UNE GRANDE ASSI ETTE, AVEC 
UNE TASSE AU · M I LIEU.  Vraiment elle avait cette 
�pparence 1' ·Après son départ, j 'ai  pensé à d�s­
cendre de mon camion et en faire le tour, mais 
j 'ai réfl�chi qu'i l  pouvai t y avoir d'autres de ces 
qi?le,ts . ''nt�u,. . 

, r< ��en av�ls' ; les, tarmes aux ye�x, chose qui ne 
m·��t . p�s , ar�jvée depuis des années, car c;était 
infern�' ·  . 

«En entr�nt à ABILENE, je me mis à penser 
� . tou's le_s ·r.�cits qui couraient les rues dernière­
rra�n� . et à. la façon dont je me di�is que tout le 
·monde voyait des choses. Eh bien ... je peux vous 
•ssurer qu' Ç,ES CHOSES SONT BIEN REELLES » .  .

Q,aprè�· �i.y.\r� KES�LER et CORWIN, TENNO· 
fiR .. n� par.�is�ait. pas êtr.e homme à rechercher 
la publiç!té. t En fait, il �ésitait plut&t à parler . M .  
TE�NOP I R  .ESJ: MARI E, a u�e fi l le adulte e t  pa­
��i� ,être !•in , de corps et d'esprit et avoir un 
caractère austèr:e. 

( Dossier N . I .C.A.P. • Reporter Bob GRIBBLE • 

Résumé septembre 1 965. · Source : « the REFLEC­
TOR CHRONICLE ., ABILENE Kansas, du 4-8-65 ) .  

Paru aussi dans l a  revue NZSSR Spaceview. 
Traducteur J .' VU ILLEQUEZ. 

· · uN �E�IC?IEUX ARGEN TIN DECLARE AVOIR 
PHOTOGRAPH I E  TROIS SOUCOUPES VOLANTES 

! ' 
D�APRES LUI ELLES PROVI ENDRAIENT 
D'UNE AUTRE PLANETE 

' � .  
BUENQ�·AI ��S . ( Reuter ) . .  - Le révérend père 

Benito Reyna, de la Compagnie de Jésus, profes­
seur., p_e �·�hématiques, prétend avoir photogra­
p)'ié. troi� objet$ volants non identifiés qui pour­
ra,i.ent provenir d'un� 1 autre planète. 

. • L;e . profes$eur« 1qui , e�t dtrecteur d'un petit 
o�ser:'a�oJr!t _,p-:-iyé . dans , les . faubo.urgs de Buenos 
A res, .��lar� q"'-(il a photographJé les objets lors­
q��.U� passaittJll · au-dessus de la surface de la 
Lune. 

, . 1 , 1 1  pen'e _qu;i ls !. P9C)rraient provenir de la pla­
l)f,le . J�pi•. ,� 

• .  (\u . ,co�rJ .. !.4Jl,e., co�férence de presse, le père 
Roy na.  a . ,mqntré des photos sur lesquelles on voit 

1 2  

IMI . O. C." 
trois points noirs de grosseurs différentes, se dé­
tachant sur la surface i l luminée de la Lune. 

Déj à, en novembre dernier, alors qu'il obser­
vait  au télescope le passage du satellite améri­
cain « Echo I l  >>, le Père Reyna avait aperçu des 
objets qu'i l  n'avait pu identifier, notamment un  
objet en  forme de  cigare, qui  se dirigeait . à an­
gle droit sur « Echo Il », puis vira en demi cer­
cle en arrivant près du satel l ite. L'objet réapparut 
plus tard, suivit la trajectoire de « Echo I l  >>, 
puis disparut à nouveau.  

Pour le Père Reyna, i l  ne peut s'agir de véhi­
cu les de l'espace a méricains ou soviétiques se­
crètement lancé:s et encore. moins d'hal lucinations. 

( « Le Mérid iona l  - La France » 
du 6- 1 2-65 ) 

ALARME EN EQUATEUR 
Les gouvernements de plusieurs petits Etats 

d'Amérique ne cachent pas plus longtemps leurs 
craintes qu'une i nvasion soit imminente. 

L'Equateur, par exemple, a été le théâtre d'un 
état « d'Alarme, Panique et Commotion » ( d'après 
les « Nouvel les Populaires de Sao-Paulo » • 1 6  
octobre ) . Les vi 1 1es e t  les régions élevées des An· 
des ont été les témoins de centaines de soucoupes 
les survolant et une information de la 6• chaîne 
de T .V.  disait qu'à ce moment une grande par­
tie de la population guettait un objet lumineux 
qui la survolait et n'étai t  pas un satel l i te. Un 
groupe de 1 1  hommes a été envoyé sur le volcan 
Pinchicha, à l'est de Quito, pour voir ce qui s'y 
passe. Ce groupe comprend des photographes, des 
reporters et des éclaireurs armés . 

( Ex t ra i t  de Flying Saucer review 
de j a nvier 1 966 ) 

OFFENSIVE DE SOUCOUPES VOLANTES ,. , ,  
SUR LES ETATS-UNIS 
UN PARLEMENTAI R E  RECLAME UNE ENQUETE 

Pendant toute la nuit dernière le• postes de 
pol ice, les stations de radio et les bases aériennes 
de la région de Bad Axe ( Michigan ) ,  ont été 
submergés d'appels téléphon iques signalant des 
soucoupes volantes. 

Le docteur • Al len Heynek, astronome en renom 
et consei l ler scientifique de l 'armée de l'Air, spé­
cial iste de l 'étude des OBJETS VOLANTS NON 
IDENTI F I ES, qui a fait une enquite dans cette 
région où de nombreuses SOUCOUPES sont appa­
rues ces derniers temps, a beau affirmer qu'il 
s'agit de feux fol lets, personne ne le croit .  Et M. 
Ford, leader de la  minorité républicaine à 1•  
Chambre, a demandé une enquête, affirmant que 
l'expl ication de l 'armée n'était pas satisfaisante du 
tout. 

Plusieurs habitants de Bad Axe ont vu pendant 
une demi-heure au-dessus du lac Huron, une lu­
mière bri l lante bleue, se déplaçant rapidement. 
Trois agents de pol ice ont aperçu dans le ciel un 
c<  objet » qui  se déplaçait trop vite pour être une 
étoi le, et leurs dires ont été confirmés par deux 
autres agents. Enfin,  des mil liers de personnes du 
Comté de Hi l l sdale, dans le nord de l 'Ohio, ont 
observé deux OBJETS dégageant des lumières 
mul ticolores évoluer dans le ciel . 

( « Le Progrès » 29-3-66 ) 

TROUBLANTE APPARI TION « D'OBJETS 
NON IDENTIF IES >> AUX U .S.A . 

WASHI NGTON . - Les forces américaines n'ont 
pas hésité à dépêcher à Ann Arbor, local ité où 
est si tuée l'Université du Michigan, le Dr Allen Hey­
nek, leur principal spécial iste en « OBJETS VO­
LANTS NON IDENTIF IES », à '  la suite de la trou­
blante apparition de « SOUCOUPES VOLANTES » 
dans le ciel de la vil le, dans les nuits de diman­
che et de lundi . Troublante parce que le doyen 



·, 

• 
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· de .... I 'UnJversité, plusieurs dizaines d'étudiants, le 
�hérif du comté ainsi qu'une douzaine de poli· 
ciers ont affirmé avoir vu ces engins étranges. 

Il s 'agit d'un instantané, remarquablement net, 
d'un eniin du . type « soucoupe àe reconnaisSan-

Un cul_tivateur de la région a i ndiqué qu'il s'est 
même �approché de quelques centaines de. mè­
tres d'une de ces « SOUCOUPES », qu( s'était po­
sée dans un marécage, alors que trois ou quatre 

'· c.e. »i mais saris )è « train d'atterlssaie » à trois 
boules. La partie inférieure est légèrement con­
vexe, et iclosed ln) . Dans l'angle inférieur droit, 

1:1a . partie • supé�eure d ' une antenne de télévision . 
· eJt · nettèment vlsibie.'' Si cette photo est vraie -

et il n'y a pas de raison de penser qu'elle ne l'est 
; , pas - c'est �rta1n�ent un des meilleurs instan­

. . , tanés .que nous . ayons vu d'une soucoupe volante 
autr.S_ �oluaient autour d'elle. 

1 < ) en vol. . .  

L'AFFAI RE DE WARMI NSTER 
OBS. ANGLETERRE : WARMINSTER 
ô partir de' Noël 1964 

Revue UFO AMA T. NZSSR Spaceview 
PC BOX 21007 à ·HENDERSON Nouv.-Zél. ·-: bulletin no -i5 -

{traduction Jean VUILLEQUEZ> 

1..& ·petité ville anglaise de Warminster U l .OOO 
habitants> dans · le Comté de Wiltshire, se trouve 
a. enviroil ;25 kni au nord du fameux « ·cratère de 
Charlton » qui a défrayé la chronique 11 y a deux 
anS'. {Personne ne peut actuellement savoir s'il y a, 
ou non,1 une liaison entre le mystérieux cratère et  
les événements récents êt bizarres de Warminster. 

Pendant neuf mois, deputs le jour de Noël 1964, 
' les \ ·gens• de·· 'Warminster ont vu et entendu un 
. nombre ·varié de manifestations e-t de bruits étran­
ies . . L'éditeur du « Warminster-Journal », Irheb­
donladaire de la v1lle, est M. Arthur Shuttlewood 
quî précise avoir eu affaire à 190 àocuments pro-

. bants� en. moins de 9 mois, dans œ qu'il appelle 
l'e fai_t-divers le P.lUS durable, le plus impP.netrable 
et le plus étrange Jamais publié en première page 
des · journaux .. de W arminster. . ·:I,e.,]our <le Noël (1964) dernier, des crépitements 
bizarre&. ··. venant d'en haut, et accompagnés · de 
bOurdonnement · effrayèrent plusieurs personnes 
e� donnèrent naissance à une « force » qui semble 
avoir paralysé certaines d'entre elles. 

· � ' ev.e.Mr � postes, M. Roger Ruq�p, dit 
qu - ,le bruit fal�t �nser à des tuil�e� bat��es 

_ co . · . ... ��q� . c�= · � . - .... _, . . ' .  . . ·morts. · 

Dans les mois qui suivirent, plus de 40 person­
nesi ente�dirent d�s br�its. Au mois de mai,_ �. et 
'Mme Blll Marson furent réveillP,s par des craque­
ments, �( comme si du charbon était déversé sur le 
toit'· » ; a 'Près quoi plusieurs . souris furent trou­
vées p10rtes, criblées de petits trous, près de leur 
maisOn ·· · 

Le •') _ iu.�;,., le . Rév. Graham Philllps et toqte sa 
famille� ., <?bservè�ent dans le ciel un obJet lumi­
neux en.. forme œ cigare,'· qui resta à la même 
place �� demi:heure. L'objet �arai�ait · ·ve.rtical 
dans le ciel, · et avait · une brillante couleur orange. 
Le témpin dit . qu'environ 20 autres personnes 
virent· aussi l 'objet et t�léphonèrent au buree.u de 
poUce local. 
... Au. ... mois d'a 4t. beaucoup de personnes font 
état d'objets •• ' ·comme des tisonniers ardents ».  
A c e  lllQJ;pent, la populatl01! était si  sensibilisée et 
mai.,J« l'ais�--· que, le <Co�seU-chaiimaJl), .M. Emlyn 
R� pt:evoqua une· réunion • publique pour exa-
În1her ees ' raPJX!rts� . ' . ·. ·. ' ·  · 1 • 

Selon M. Shuttlewood, · la population de la ville 
monta à 18.000 . habitartts, ' du fait aue df"..S visi­
teurs venaient de partout, - même :à'Europe et 
d'Amérique. - Des centaines de voitures étaient 

· parquées · à ètes l kllomètres à la' ronde, · et tous les 
pôtels ,et pensions. étalent pé>nd�s. . ' 
: Le '28 août, ·l'employé de magasin Q()rdon 

Faulkner, 23 ahs, sortait de chez lui pa,r· la porte 
fie derrière, tenant une caméra qu'il était venu 
chercher pour sa sœur. Alors qu'il fermait la 
porte, il remarqua un · obJet se déplaçant rapide­
ment, à basse al�itude au--desSus de la parti� sud 

; c;Je. , la� v,Ule. n . .  dlrlgea en hà� sa caméra <te ce 
côté E;t press� le déclic. L'appareil utilise était un 
35 inm qui coOte mojns de 10 livres. D était mis 
au pQint sur l'lnf�i avec 1/5oo · de se:c;:onde. La 
pl)otcf qui. en · résulta l'étonna tellement qu'il l 'en­
yoya· ' immédfat,ement à l 'éditeur du Warminster-

· Joùrnal. · · 

Cette P.hotographie, accompagnée d'une relatton 
complète. de ces étranges �vénements, écrits par 
A'rthur ·shuttlewood, parut dans le journal anglais 

· ·« Daily Mlrror » et '.fut reproduite dans le « Sun­
dây Man ··» de Brisbane le 19 septembre (1965) .  

Nous' écrivtmes immédiatement au « Datly Mir­
ror » pour demander un exemplaire de cette photo 
et. nous. eOmes l 'heureuse surprise de recevoir un 
tirage en 20 x 25 par retour du courrier. 

Il n'y a pas eu, jusqu'à présent, d'autres nou-
velles de Warminster, bien que nous ayons en­
tendu dire que · la B.B.C. , dans son bulletin de 
nouvelles du dimanche 3 octobre (1965) a fait men­
tion « d'une grande activité à Warminster » 
concernant les OVNIS. 

Noùs nous attendons à en apprendre davantage 
sous peu .. 

UN NOUVEL ATTERRISSAGE 
( traduit de. Flying Saucer Review N° 5 }  

Extrait de ' I'Evening News, de Londres 
( 6 AoOt 1 965 ) 

Caracas • Vénézuela - Trois étranges créatures 
de l'Espace · �nt atterri auprès d'un ouvrier agrico­
le · dans un champ de blé, mals s'enfuirent rapide­
ment dès qu'il s'approcha. Le tr_availleur agricole 
décrivit . aux '"quêteurs un mystérieux engin arron­
di 'qui enleva 'es trois êtres vivants dans l'espace, 
en laissant' après lui  u ne trace brOiée d'environ 
40 yards d, . J�r� dans le champ de blé. 

DANS LE , MORBIHAN 

Le 18-8, (l
'

16 h. <T.U.>, je me trouvais à Port­
Louis, pet�te ville

· 
du Morbihan, située à l'entrée 

de la
· 

rade 'de Lorient, lorsque j'aperçus dans le 
ciel, en direct

ion S.E., mais presque au zénïth ct 
à une grande" hauteur un objet · de {orme cir­
culaire d'un diamètre équivalent au quart de celw 
de la pleine lune. On eût dit un globe en ma­
tière transl�. ,on distinguait: à la partie infé­
rieure droite deux taches noires ou du moins 

è� ... fton� r . �l.<� · ; !HœP.!�� im.�ile:. dans le ciel 
clair.  J'eus le ÏOJsir-ae l'observer· à 1.'œ•1 - nu et 
aux jumeUes durant de nombreuses minutes, 
d'autres! personnes le virent aussi. Quelque temps 
aptè$, j� le perdis de vue ayant, dans l'intervalle, 
traversé za rade. pour me rendre à Lorient. Selon 
le& météorologistes de la base aéro-navqle pro­
che de ·Lann-Bihoué, il ne s'agisait pas d'un 
ballon sonde.. L'hypothè$e sateUite artificiel ne 
parait guérec.."trè8 plausible. Un tel objet, même 
animé d'une vitesse égaLe à la rotation terrestre, 
n'aurait . pas · àû être si nettement visible et à 
une telle h�ure. Reste l'explication extra-terres­
tre. Peut-être. qu'un jour toute lumière sera faite 
sur cette apparition, -comme sur les autres. Pour 
ma part je Ze, souhctite sincèrement car, étudiant Ze 
problème, je pressens qu'il n'en est pas de plus 

.important pour l'être humain. 
PLUNIAN. 

UNE OBS�VATION A CLOYES <Eure-et-Loir> 
' " Le 2 décembre 1965 

Monsieur, 
Lecteu'r • dé votre revue « Lumière daus la 

nuit », nit l'avantage de vous faire part de mon 
observation. .l • 

· 
' . Hier au soir premier décembre, à vingt-deux 
heures vin�inq, mon intention fut attirée dans 
la Qirection (lu S�d-Est par une boule très br11-
hmte non éblouissante située à environ trois 
kilomètres au-dessus des champs de maïs, l ' alti­
tude étant peut-être de mille à quinze cents 
m�tres, je ·ne pourrai être précis sur ce détail, 
jusque-là, rien d'anormal, sinon la position très 
basse pour urie étoile, ainsi que la grosseur, puis, 
après trois intnutes à'observation !"objet se mit 
en mouveme-nt, je crus rêver, d'abord de haut 
eri bas, puis de gauche à droite, deux fois, il 
semblait se balancer à très grande vitesse, sans 
aucun bruit, . ceci ne dura que quelques secondes, 
puis dispàru à'un çoup sans laisser de trace. 
Le balanceme'nt fut beaucoup plus lent. 

Le ciel était clair, le vent nul, aucun avion ne 
passa· dans ;le:; parages à ces moments-là. 

Ceci est ma deuxième observation depuis trois 
mois. La première, sauf la position de l'objet 
fut analàgue à la seconde·. Dans les deux cas, 
j 'avais deux témoins, ma mère et ma sœur. 
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Veuillez agréer, Monsieur, l ' expression de ma 
considération distinguée. 

J. OZANGE. 
P.S.  - Il n·y avait aucun nuage à cette 

M.O.C. SUR LA BANLIEUE EST DE PARIS 
Témoins : M. HATEM et sa ramille. 
ROSNY -SOUS-BOIS (93), le mardi 7 décembre 

1965, à 21 h. Hl, assis à ma table, mon regard 
e-st attiré par une forte lumière orangée et scin­
tmante comme une étincelle électrique, juste dans 
le prolongement du sommet d'une cheminée àe 
55 mètres. Je me précipite au balcon suivi de ma 
femme et de mes deux enfants, 18 et 13 ans. 

Je me porte légèrement sur la gauche pour 
dégager l 'objet sur le ciel. Il m'apparalt comme 
un puissant phare _ de voiture vu d'assez loin. 
Ma fllle me fait; remarquer qu'un autre objet se 
trouve sur sa puche à une distance apparente de 
1 ou 2 centimètres. Je prie alors mon fils de 
m'apporter une lunette terrestre (grossissement 
15 diamètres). r�'objet principal est comme une 
énorme étoile, absolument fixe dont la !orme est 
impossible à dét.erminer en raison du scintille­
ment. Sur sa gauche, un point nettement plus 
petit, également orangé, moins scintillant, très 
détaché du premier. 

La distance qui nous sépare est difficile à déter­
miner, mais je peux l'évaluer entre 2 et 3 km de 
mon observatoire et entre 700 à 1.000 mètres de 
hauteur, à la vertic,ale d' une agglomération très 
illuminée à cette heure. 

Orientation FST-SUD-EST. Ciel clair, un peu 
nuageux. 

Les deux objets demeùrent fixes environ une 
minute, puis, leur luminosité s'atténuant légère­
ment, ils se mettent en route vers la droite <sud­
ouest), restant toujours à la même àistance l' un 
ûe l'autre, et cela durant 20 secondes environ 
puis disparaissent derrière un nuage. Leur vitesse 
apparemment lente, mais régulière semble mon­
trer qu'ils procèdent à une observation du pay­
sage. 

C'est tout.. . J 'étais sceptique, je ne le suis plus : 
1 o Il est absolument certain que ces !eux nP. 

proviennent pas d'un avion comme il en paase 
quelquefois et que l'on reconnait au premier coup 
d ' œil et mieux encore à la lunette. 

2�'� Leur fixité absolue pendant une minute (la 
ci1eminée étant prise comme point de repère), est 
tout à fait anormale. 

3° Le fait qu'ils soient deux, se comportant 
exactement de la même façon, confirme ces deux 
critères. 

L.R. HATEM. 
Cher Monsieur, 

Je vous communique une nouvelle observation 
de M.O.C. sur la banlieue Est de Paris : 

ROSNY-SOUS-BOIS, le 6 janvier 1965, à 18 h. 30 
environ. Mon tils Frank, se trouvant dans la rue, 
aperçoit une étoile anormalement brillante. Elle 
est absolument rfxe, blanche, étincelante. Après 
plusieurs minutes d 'observation sans autre résul­
tat, mon fils remonte à la maison et regarde à 
la lunette terrestre cette étoile inhabituelle. Elle 
apparalt comme une demi-lune de petite taille, au 
âernier quartier. 

Le côté gauche, bombé, est étincelant. Sur la 
partie droite, le ciel est éclairé comme si une 
lumière sorta1t de l'objet. Abandonnant son 
observatoire, mon fils revenant après quelques 
minutes, l'objet a disparu sans laisser de trace, 
après environ dix minutes d'observation au total. 
Aucun nuage n'est visible. A 20 h. 08, prenant 
connaissance du fait, je porte mon regard vers 
une petite étoile ayant servi de point de repère à 
la première observation. J' aperçois alors un objet 
brillant comme une étoile moyenne se dirigeant 
vers la gauche à une vitesse régulière. Après avoir 
parcouru un angle d'environ 80 degrés, l 'ob.iPt 
disparaît probablement derrière un nuage, bien 
que le ciel · étant très clair, les nuages sont três 
rares. 

Je pense- que cette étoile balladeuse n'est qu'un 
satellite artificiel, sa trajectoire P.tant rectiligne. 
Mais je · la signale à toutes fins utiles. Cependant, 
l 'énorme distance apparenté parcourue en deux 
minutes à peine me semble anormale pour un 
satellite. 

Une remarque intéressante est que les deux 
observations signa'lées à un mois d'intervalle, ont 
été faites au moment de la pleine lune, cell�i 
seo trouvant au zénith dans les deux cas et le ciel 
ètant très dégagé. 

HATEM L.R. 



DES 
Il  

M . O . C .  
, , ? 

• 

6n 1915 : in�ident à .'�alÜp,Ô.li. /le ct?.gim�n-l a-l-il élé l!,nl�tJé ? 
j� • 

Dans le cadre des recherches faites par M. Gor­
do� TurkeY., :q.o�re représentan�, à Rotpr':la, et avec 
l�'"coopération de · M. Bill Miller de la même ville, 
:hohs· sorn.ri:les maintenant E:n mesure de' presenter 
l 'étrange · reiàuon d'un incident qui eut lieu pen­
dant la CamlJ.agne des Dardanelles ën i915, alors 
ciue les troupes alliées comQattaient ' les Turcs 
dans Ja .. héhinsu1e de Gal�pou: Ce récit est : .raP. 
pof1é dans un compte-ren� fa.i� par �. �: · Re1� 
�nart\ , de Mata ta, dist!1Gt de· · Bay Of Plenty, 
qui prétend . avoir 'étP témoin de l'éyénément. · 

A, cèt'té �]>?que, .U ét'�it le . ,  sapeur R,eichart, 
nô 4/165, et appa.rtenai� . à la 3ème section de la 
p.I:emière compa.�Îe · du Gérlie Néo-Zél�ndais. Son 
récit" �t ,éià}ement signé P.ar deùx autres �éniq�3 
qui, ét��P.,t .W\I;lS la mê�� c:o�pagnie, qu�� j r�� 
çigey.t se _ :P,f��t., pepùis la. s�gnature àe. , c� 
réAh �· :un , (ies ., t�mOfP$, le . S8J?CUr . 13/416, : �. 
N � n��� t �e . .  , paP,lbridg� <N �uvelle-Zél�de) , . e�� 
Il\<?rt• "' I l �  4 f • • , • • .:'1 t ;,i: f• ..., : 

L'événement a eu lieu près c;l'.une . _position . �tra-
t;égiQ.l,le_ c�nm.1� sous le nom de « côte 60 », petite 
élévat!O!l qe terrain de, 160 m de haut .dans le, sud 
d� la· baie, .  de s:uvla. un des po�n:t.s:clé� d�,! )fl �niqsul�. fie. O�lllpoli. M. Reicha�t ad.Inet, .de lui,. 
même qu'il peUt se tromper quand à . la çta� 
�te. de l'incident (qu'il . pense êtr.e le .�8 �oût 
1915) étant donné qu'il avait « perdu la . notion 
9!1.�' t�qlllSt peqdant cette , fi�Il\aine , de du,x:s .corn-
ba�·; .» ,!, t  - , • 

· �ous1_:avons. fait, �- ,,notre ,côté,. des recherches 
en é�udiant . un b<>n nombre . �e livres �crits sur 
cette ---campam.�. Bi�n que nos recherche,s· ne 
soien� x:!as �.du tout terminées., nous avons l'iiJl­
pression :  que, qfijà .à ce stade, le récit de M. 
Reichart � 'ctonné ci-apr.ès> mérite d'être pris en 
considération, et c'est dans cette idée que nous 
1� p�sentons à nos lecteurs. Nos recherches nous 
ont . permis d'étaëlir que la première attaque 
alliée s'ur « 'la côte 60 », <Kaiajik Aghala) eut 
lieu..-le 21 a.oût 1915. Cependant, l 'attaque échoua 

· eL.le combats..;pour la. possession àe-.la .côt e 
furent. pas repris .avant ,le 27 août,. avec une. éven­
tuellel ConaoUdatiOn · de . la • positi9n . des élément.s 
néc>zélandals, le 28 août. NouS' avons donc à choi­
Sir, ��re ' trois dates. Selon toute probabilité, " la 
date réelle de . l'inëident EST . LE · 21 . AOUT 1915, 
jour où des renforts britanniques Oe Sème - régi­
ment� de Norfolk) furent utilisés pour soutenir les 
troupes Anzac (Corps d'Armée �ustralien et Néc:r 
Zél�ndals), dtans leur bataille pour la « c<?t� 60 » .  Lé réifmént indiqué subit de· grosses pertes dans 
sa �il-rche . à , travers lt plaine . de Suvla, et ce 
furent seulement 250 hommes environ qui s'appro. 
chèrent de la « côte 60 », le long du Kaiajik D�ré 
Oit de' r.iylêrè desséché, ou route défoncée). A · ce 
moment: ' les do�mées historiques (livres sur la 
camJ)agpe) précisent : « ns' (le régiment) ture'!Lt 
enveLOV:rlé.s . par ,· un brouillprd - intempestif . . ·· ce 
brou�zar.à' 'réfléchissait les · rayons . du ·soleil. •. de 
manière t�lle que des observateurs d'artillerie. tu� 
rent éblouis par son acZat, et incapabZ'es d'opérer 
zèu.r tir $ soutien. Jamais 'on ne reuit, ni n'en ... 
tendit. parle/ des 250 hommes ». 

Note de la Réd .. de LDLN : il est évident qu 'un enlèvement massif est bien plus  
� susceptible . de passer . inaperçu en période de guerre. 
J 

. ·Si nous prenons en . considération le fait qu'un 
grand · nombre de · soldats sont entrés dans un 
« nuage de brun'le » qui monta ensuite, pour dis­
paraître sansr laisser une seule trace de ces 
hommes, nous ne pouvons penser qu'à une seule 
explication ·raisonl)able, �t c 'est « l 'enlèvement » ; 
mais par qui, et pour quelle raison ? . . . Quoi qu'il 
en soi�, voici le récit de Fred Reichart, que nous 
livrons à' nos lecteurs en leur làissant le som de 
conclure etq:-mêmes,. <EDIT). 

. . . UN JOUR DONT IL FA UT SE SOUVENIR . . .  . ,.t GALLIPOLI, 28 août 1915 
Ce qui suit est la, :relation d'un �t11ange événe­

m�nt qui s'est produit à la date sus-indiquée, le ��in, -����nt"�es jours les plus durs du combat 
f�a1, . qur eut lieu à" la « côte 60 •))' dans la baie 
·ete' Sùlvâ; Sècteur « Anzac ». 

' 

' 'Lé jout s'était· levé ·clair, sans un nuage en vue, 
'êpmm,e : ori �ut s"attendre à voir toute belle jour­p.ée �e la cOt�. Il)édi terrannéenne, à · 1  'exception tou­
tè!Ois de, pe\lt,;.être six bu huit nuages en forme 
de pains -· tous exactement semblables - qui se 
te-naient stationnaires au-dessus de la « côte 60 » .  
O n  remarquait que, malgré u n  vent d u  sud de 
6 à 7 km/h, ces nuages ne chang�aient ni de place 
nt de !orme; et qu'ils n'étaient pas entraînés au 
loin par · le ·vent. Ils se tenaient immobiles, à une 
hauteùr <l'environ 60 degrés, vus de notre poste 
d'observation, · situé à une hauteur de 160 m. Se 
trouvait également stationnaire, à même le sol, 
juste en-dessous de ce groupe de nuages, un autre 
nuage semblable, quant à la forme, mesuran t 
environ 250 rn de · long et 60 rn de hauteur et . . . 
(1) de largeur. · 

' 

Ce dernier nuage était extrêmement dense. e t  
parassant presque solide. Il se trouvait à environ 
14 à ,16 (chai.ns . u _ lieu ae . combat.- .c'est-à-dire à 

-r ouest de la « cOtè''6o »·-__:_ ·<EDIT.), sur le terrain 
tenu par les' A,nglais. ' ToUt cela fut observé par 
22 hommes de· la 3ème section de la 1ère compa­gnie du ' génté · Néo-Zélandais, dont moi-même, de-­
puis nos t:('anchées de Rhododendron Spur, à envi­
ron 2.500 rn au S.-O. diu nuage à terre. <Ceci situe­
rait l 'emplacement des nuages immobiles en l 'air 
a une altitude d'environ 1 .200 m. EDIT.) 

Notre 'position · surélevée dominait la « côte 60 » 
d'environ 100 m. Après avoir changé de place par 
la suite, · ce singulier nuage recouvrait entièrement 
un lit de torrent des�ch�. ou fonarière <Kaiajik 
Déré - EDIT), · et nous pûmes distinguer parfaite­
ment ses côtés et ses extrémités, alors qu'il res­
tait sur le ·sol. Sa couleur était gris clair, comme 
celle des autres nuages. 

Turquie n 'a jamais capturé ce régiment, ni pris 
contact avec lui . 

Nous soussignés, bien qu'avec un grand regarà 
pour le 50ème anniversaire du débarquement des 
Anzac, déclarons que l 'événement rapporté ci-des­
sus est exact,  dans chacun de ses termes. 

Signé pour les témoins : 
4/ 1 65 Sapeur F. REICHART 
MATATA (Bay of Plantz) 

137416 Sapeur R. NEWNES 
157 King Street CAMBRIDGE 

J.L. NEWMAN 
73 Freybe-rg Street OTUMDEDAI - Tauranga 

( 1 )  Le chiffre des centaines est surchargé dans le 
texte, et peu lisible. On ne peut définir s' il 
s ' agit de 200 ou 300 J_lieds. 

(La Reuue Amateurs NZSSR Spaceuiew, serait 
heureuse <l'entendre à ce sujet des vétérans de 
Gallipoli qui con naissent les circonstances de cet 
événement, ou mieux, qui en ont été témoins. -
EDIT.) 

<Extrait de la revue NZSSR Spaceview , no -45, 
sept.-oct. 1965.) 

<Traduction J .  VUILLEQUEZ.)  
N.D.L. Rédaction d e  « Lumières dans la  Nuit » : 

au cas où il serait possible d'entrer en contact 
avec des vétéran3 de Gallipoli, nous demandons 
aux lecteurs qui ont peut être l 'occasion de nous 
donner cette pos8ibilité, de ne pas la laisser pas­
ser, et nous les en remercions. 

RESEAU de DETECTION des «M.O.C.» 
Actuellement, nous disposons d u  réseau de 

-dêtettetir er-dessbu : 
1 � FONTAINE-LA-JliVIEBE CSeine-et-OiseL chez 

M. C.M. 
SAINT-ALBAN (Hie-Garonne), chez M. A.D. 
LA TESTE (Gironde),  chez N. B. 
CASTELSAllRASIN (Tarn-et-Garonne) chez M. S. 
TOULOUSE (Hie-Garonne). chez M. J.S. 

- TOURLAVILLE (Manche),  chez M. P.M. 
- DOMONT (Seine-et-Oise}.  chez M. P.G. 
- MABSEILLE (B.-du-Rhône). chez JI. P.C. 
- VAURIAT (Puy-de-Dàme).  chez N. J.B. 
- LE MANS (Sarthe).  chez M. D.L. 
- MONS-EN-BABŒUL (Nord } . chez M. B.P. 
- ANZIN (Mord } . chez M. B.B. 
- DRANCY (Seine) .  chez M. B.M. 
-- LA BOCHE-SUR-YON (Vendée). chez M. A.B. 
- AIX-LES-BAINS (Savoie} chez M. P.P. 
- BAGNOLS-SUB-CEZ:f! (Gard) . c:hez JI. J.C. 
- MONTLUÇON (Allier) chez M. F .P. 
- PESSAC (Gironde) � l'observatoire de I'A.B. F.A. 
- POITIERS (Vienne) chez M. X. 
- LYON (Rhône) chez. M. A. F. 
- FO L IGNY (Manche) chez M. P. L. 
-- PARIS chez M. C. 

On remarqua qu'un régiment anglais, le 1-4 
Norfolk, de plusieurs centaines d'hommes, remon­
,tait . ce chemin ci'éfoncé, vers la « côte 60 ». Ils 
semblaient aller en renfort des troupes de ladite 
côte. Quand ils arrivèrent à ce nuage, ils s'y en­
foncèrent sans hésiter, - mais aucun n'en sortit 
jamais - pour prendre position et combattre sur 
la . « côte 60 ». · Environ une heure plus tard, après 

...,.� .......... � ...... ..,..,...,.. ..... ...,....,.,..........,..,... ............ ...,.� ...... --1 que le dernier de' la file eut disparu dans le nuage, - CHAMBON-S-LIGNON (lie-Loire) . chez nous • 

- P ABIS chez M. L. B. 

de ,Ycrlsush.Uo. dans l'ile de Kyushu, 
a:u ·' JCÏpon.· révèle . chcrqup année un étrange spec­
tcrcle ' ! des • M.O.C. · » ullument vers minult,1 un 
feu qui ·encercle  l'ile du Soleil. feu qui dure Jus­
qu'à l'cmbe. Tout le monde peul le consialer. 1 •  

. ,_ .. . 
• .t"' "" .. .� , 1 

P. G:. 

ce dernier, très discrètement, s'éleva du sol, et 
conime n'importe quel orouiÙarà ou nuage, monta 
lentement jusqu'à rejoindre les autres nuaieS sem­
blabes qui ont' été indiqués au début de ce récit.  
En les regardant à nouveau, ils ressemblaient 
tous à des « pois dans leur cosse » .  Pendant tout 
ce temJJ6: ' le groupe de nuages s'était maintenu 
immobile à la même place, mai� dès que l'étrange 
nuage « venant du sol » eut atteint leur niveau, 
toùs pa,rt.\reqt . e.n direction du Nord, c 'est-à-dire 
vers la . Thrace (BULGARIE - Edit). Dans l 'espace 

,él'enviror) troiS-quarts d'heure, tous avaient dis­
paru à la v, ile� 

. � régiment indiqué fut porté « disparu » ou 
« anéap.ti »·, . �  Et lqrs de la capitulation turque. 
en · 1918, 'la pre�ère' cnose que l 'Angle-terre exigea 
de la ':Çurquie ' fut le retour de ce régiment. La 
Turquie. Jépôudlt' qu'elie n'avait jamais fait pri­
.so�iet '. $e1 �giment .. · nt même pris contact �vec .11;11. et q';l•ene . �� pot;tnaissait pas son existence. 

En 1914-18;'1illl ' régtsnent anglais comprenait en­
vh'on ' entre • 'aoo· ' 'et: 4.000 hommes. Les persormes 
qui ont· observé cet événement attestent que la 
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- LE-PRE-SAINT-GERVAIS (Seine) c:hez M. L. B. 
-- LONS-LE-SAUHfEB (Jura) ehez N. B. M. 

- QU I M PE R  ( Sud- F i nistère ) ,  chez M .  J. L. 
-- PER P I G N A N  ( P.-0. ) , chez M. R. A. 

- NICE (A.-M.) chez Mlle J. V. 
- NICE (A.-M. ) chez M. G. T. 
- SAINT-JEAN-D'ANGELY (Chie Mme) chez M. P. 
� NOGEHT-SUB-MABNE (Seine) chez M. B. L 
-- LYON (Rhône) chez M. M. C. 
- AUXEBBE (Yonne) chez N. P. S • 

- SAINT-DIZIEB-LEYBDUŒ (Creuse) chez M. J.B. 
N. B. Lorsque votre Détecteur réagit il convient de 

faire immédiatement deux choses : 
1 )  Scruter le ciel. 
2) Observer l'aiguille d'une boussole en no­
tant ses positions par rapport � la ligne Rord­
Sud. Ensuilo, élcrblir un rapport de ce qui a 
été observé et nous le fcüre pcavenir • 

A V I S  : Les possesseurs de détecteurs ne figurant 

pas sur c:ette l iste sont priés de se faire connaître. 
M erci ! 



" 

D E  30 F. 
Nous - avons un nouveau détectéur à proposer 
nos lecteurs ; i l  s'agit d'un apparei l genre 

• · çartwright » très amél ioré, qui est monté par 
· : une usine d'électronique suisse. 
:· · .,.. Ce 'détecteur possède l'avantage d'être • pc)rta· 

ble; 'lnd�ndant, fonctionnant sur · pile qui ' dure 
· plus ""·de 1 · an · puisqu'el le ne s'use que lors du 

passage d'objf!ts magnétiques ou • M. O. C • . ». 
Il · �est�->''très · ·sensible. · Cet appareil a en - l ieu 
et place d'aigui l le aimantée, un· ' tube d'acier qui 

,� • 'contient-' deux- aimants, ;ce qui lui  donne ' une 
· · grande sensibil ité au magnétisme et aussi le . fait  
: revénfr . au Nord .. Immédiatement ; ainsi il ne 

• colle pas » et ne peut pas se souder par arc 
électrique lorsqu'il y a un contact . La sonnerie 

_é..,st ���or�orée' e� consiste en un ronfleur. Le· dé­
tect�ùr sonne quelques · coups lors du déplace-

• ment · de t'àlgui l le, mals s'arrête ensuite sans dé-
"éhar�r la'· pile. · 

.:;.--"':lè 'l prix ·''d'Ùn détecteur • . Geos » complet, 
en état de marche avec pi le, est de 40'\ F. 
frinco · si l 'on désire celui-ci immédiatement. Par 
êôntf�; · · Il .. <l'acquéreur v•ut bien attendre ·un peu 
( q"ue . nous ayons . quelques détecteurs en' �om-

· !"ar;-c!e },),• PfiX P.�Ut être abaissé alors à 30, F 
.-ranco. 

r "� .: ... !' 
l Pô�r .. ��x_ qui sont un peu bri�oleurs, il est 
possi�le· ' de' fournir les pièces de construction, • .• � 1'1 . ' 

. �ve� p_la_n ( sauf la pile de 9 volts se trouvant 
partout ) au prix · de 20 F franco. 
:. Enfin, le pl_an seul,  avec instructions, sera ttn· 

· , ,  voyé CC?ntre _ 5 F. · franco. 
Adresser . comW1andes et versements, comme 

_pou�.�; �, • . , .��nnements l à • .  Lumières d�ns ' la 
_. lll�l � .. à . �· R, Veil l ith, • Les Pins », Le Cham· 
·'.bon-sur-Livnon ( Haute-Loire ) .  CCP Lyon 27-24-26. 
... Bi�. �

-�
diq�Jer ���til isation de la somme envoy�. 

.... �ïppelons que les réunions de ces cercles ont 
t�'J,�· �'\Î-...ftde . discuter des articles et Idées exprimés 
dans, • 'linières .dans la Nuit » .  

. ,.. .. f � • , !,.. 
. '.'Piulfeur• de nos abonnés ont accepté de prendre 
Yinltflti_ve de cons�ltuer chez eux un cercle : · 

�n à�).:���Ë;c. ���d),_
"�-- Anàr, , VILLÈTTE� 46S, rue 

6• t:.4�P . .f'ay�urg, d'Arras, 3ème l mmeubl• H.�,�· 
2 )  • ra COGNIN · ( Savoie ) . ( à 2 kms de Chambéry t, 

�M,:Jean Schneider, rue du Pont . Neuf. 
3') l _N iCE ' ( Alpes-Maritimes ) ,  M. Guy TARADE, 

1 03, avènue Henri-Dunant, H .L.M. 57, Bloc 6. 
4 )  à BEZIERS ( Hérault ) ,  M. Louis CHEVALIER, 2, rue' Pasteur. 
·s )  à BOGHNJ. ( Tizi-Ouzou ) Algérie, M. �ndré 

BRUYELLE, 'Directeur de l 'Ecole d'lghzer N'· Che­
bel, et M. M. ' De' Bellèli"; Directeur de I'Uifne 
électrique .d'lghzer N' Chebel. , 
à TOURS ( Indre-et-Loire ) ,  M. P. COURSAULT, 7, allée Adj udant-Fo.in'4. · 

·. 

Nos� lecteurs réiidant dans ces regaons, et qui 
sont intér:-essés par cela, . sont donc invités à pren· 
dre contac� aux adresses :_ indiquées. 

PREVIS-ONS METEOJlOLOGIQUES 

., .: (.S�ite, de )a p�ge 1 6 )  
.. ·. �ereuse -:. mêmè dans le Midi où les pluies 

.orageuses entretiendront une su!fisante .humî-
. .• cti,té.· 

. 
� · ?al'�" ;contre. les précipitations seront moins 

· · · · fqrtes à.1 l'Ouest et au Nord. 

· Ces PrévisiOns sont ' données par le BULLETIN 
MENS\JEL DE PREVISIONS METEOROLOGIQUES 
PO�UES, EOONOMIQUES de PaUl BOUCHET 
près de troü mois d'avance. Pour un abonnement 
annuel. y compris l'étude complète de l'année pa. 
rue �n novembre : 30 .F. S'adresser à l 'auteur 
40, rue du Colonel-Fabien à Drancy (Seine> 

C.C.P. Paris 2707-75. 

PO U.R LA DI F F U SIO N D E  N OS I D� ES 
Depuis plusieurs . semaines nous resoaentons 

les heureux effets de notre campagne public itaire. 
C'est en grand nom bre que nous parviennent 
maintenant des demandes de spécimens de notre 
r�vue. 

Nous proposons donc à nos lect'eurs des 
AFFICHES - AUTO GRATUITES.  Ces affiches de 
format 25 ems x 32,5 ems sont à placer à l'in­
térieur de la voiture sur une dea vitr81S ; il est 
inutile de les placer lorsque le véhicule roule 
caJ'. outre le . manque de viaibUité que cela peut 
occaaio�er pour. le conducteur, · le texte ne peut 
être lu � ce moment-là. Le mieux est donc de 
placer l'affiche . lorsque la voiure est en station­
nement <

da�s · �n ; lieu fréquenté (ceux qui redou­
teraient la' peur du ridicule dans l'eur localité 
ou le':ir - quartier, pourront-Us alors nous aider 
également en ne 1aisant figurer l'affiche que dans 
les lieux éloignés de chez eux> .  Rappelons que ce 
genre de publicité est parfaitement autorisé et 
sans aucun frai'S pour celui qui en prend l'ini-

tiative. Nous pensons que si les abonnés à notre 
revue veulent bien placer çes AFFICHES GRA-

' T UITES, nous aurons alors �.n permanence des 
CENT AINES de véhicules qui à · travers toute la 
France et à l'étranger, feront connattre l'exis­
tence de notre Revue et toucheront ain'Bi chaque 
mois dea centcbaes cie ..Wiers de perso.llllH : et 
su r ce nombre même si un très faible pourcen­
tage de personn8'8 nous écrivent ce sera un beau 
résultat, mais pour que cela soit efficace, il est 
indispensable que l'action soit suffisamment lllCU• 
dye. 

Nous remercions donc tous ceux qui pourront 
coopérer à cette campagne de diffusion. 
N.B. - Notre expérience no'Us permet de dire que 
le meill'eur moyen de fixer l'affiche-auto est de la 
coller sur un morceau de carton, puis de la relier 
avec un peu de ficelle à deux ventouses placées 
sur une des vitree, de la voiture. 

R. VEILLITH. 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••• •••••••••••••••••••• 

LE D É PLAC EME NT SO LAI RE 
• RE.ME.RCIE.ME.N TS V E RS · . VÉGA D E .  LA LYRE • 

Je prie Mon.�ieur Vei l l i th de trouver ici  l 'expres­
s ion de ma reconnaissance pour la pat ience i n a l té­
rable dont . i l  a su faire preuve durant  la paru.t ion 
de la sérié des a rt ic les qui concernaient c le dé­
pl acement Sol a i re vers Vega ». Sa ferme et i mpar­
� la le. autçrité a · seu le  per�i s  la continuat ion d'une 
d��cuss:on . quj_ ."ne s'est · poi nt avérée i nut i le. Qu' i l  

-�t' �:oit�ici  _s lné ·�!naefl� re�ercié. 
"F � . 

. 
. ... • . OUPUY..PACHERAND 

Membre de la Société Astronomique dë France 

ER RATA : 
a )  Dans le numéro supplémenta i re de Mars-Avri l 

1 966 de LDLN, page 1 4, 2• colon ne, i l  fa ut l i re : 
« On se demande su rtou t quels obstac les i nsur­

montables i l  peu t  voi r  à CES changements, et 
non pas à c SES changements » .  

b )  D a n s  l a  même p a ge  1 4, à l a  5 '  l igne avant l a  
f in  d e  l 'art icle, i l  faut l i re c DEFI S  », e t  non 
pas c DEF ITS ». 

· · ERRATA . .  ET · REMERCIEMENTS A MONSIEUR R. VEILLITH 
._.. Deux er.reur$., Se sont produi tes, à l ' i mpression, 
dans le, N° 8 1 .  ,E J les va lent la  peine d'être corrigées.  

' A l a  page 6, prem ière colonne, l igne 7, on l i t  : 
.: · ·· c cel�. ne �onst i t ue pàs MATIERE » . . . I l  fau t sub­
's.t i tuer . MAN I E RE à MATIERE.  

Enf in,  à l a  f i n  de la  dernière colonne, de l a  pa­
ge 8, trois ième l igne en comptant par le  bas, il a 
été imprimé : . . .  c DE L'ANNEE AU 3 1  DECEMBRE 
ACTUEL ·:.. · 1 1  faut suppri mer le  3 de 31 et l i re : 
. . .  c DE L'ANNEE . AU 1 DECEMBRE ACTUEL » .  

Ic i ,  l 'erreu r. acqu iert une i mportance ext raordi­
na i re, car el le  annu le, tout s i mplement, en rame­
nant  au cycle nor"la l ,  pa r ces t rente j ou rs raj ou­
tés, toute la démonstrat ion qui la précède et qui. a 
pour but, j ustement, de prouver que, d'après l 'ex­
pl ication. offic ie l le  de la Précession des équ i noxes, 
.Jes , .sa i sons devr'a ient,� depuis  Hipparque, avoi r ré­
trogradé, en suivant  le mouvement de l 'axe de l a  
Terre, d'u,n mois envi ron . C e  q u e  l 'on n e  voi t  n u l le­
ment� 

Avec ces correct ions se term i ne mon exposé, qua­
l i fié, par certa : ns, de trop long ou, même, sans 
in térêt ; ce que j e  ne crois pas. 

Qu' i l  me soi t  perm is  ic i ,  de remercier, et vive­
men t, Monsieur R .  VE I LLITH pou r le concou� pré­
c ieux qu' i l  a bien vou l u  apporter, du commence­
ment à l a  fin, à mon Prix d'Astronomie, en pre­
nant  même, su r l u i ,  dans le numéro supplémen­
ta ire de Ma rs-Avr i l  u ne part i mportante des fra is .  

Je sais, auss i ,  que, penda n t  l a  longue période, 
s 'étenda nt sur deux années et demie envi ron, qu'a 
du rée l a  publ icat ion de toutes les expl icat ions, 
points  de vue, prises de posi t ions, etc., i l  n'a pas 
trouvé tout faci le.  Des problèmes, sou levés par 
l 'espace mesuré dont i l  disposa i t, dans l a  revue, 
pou r  l ' i n sert ion de tous l es art ic les, a ins i  que 
d'autres ci rconstances, l 'ont mis, souvent, devant 
des dél icats cas de conscience mais  l a  véri té a 
tou jours guidé ses choix .  

V. ZAMBON I .  

RECTIFIC.I.TIF 

Dans l 'a rt ic le du no 80 de LDLN c L'homme et 
l 'an ima l  » de Monsieur Chati l lon, on l i t  pa r erreu r 
dans l 'avant dernier paragraphe, page 8 : « Toute 
attei nte à l ' Intégr i té du Cosmos a mène u ne réac­
t ion proportionnée aux p lans ». Or, le texte exact 

1 5  

est : c Toute atteinte à l ' intégr.ité du Cosmos 
a mène u ne réaction proportionnée au déséq u i l ibre 
provoqué. Cette loi de cause à effet joue sur tous 
les p lans  ». 
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, ,  · :)RRE'liSlONS, M·E/fiE.ORQIJ.OGIQUES · 
du � · 2 1· · ·NICJi · ·· au 2 1  juill�t · 1 966 

par · · Paul BOUCHET · 
� l •1 • J • • .. '... • • ' "' • 

?l-2R ,MAI. :-. Confir.�ant J.lQtre prévision do:nntse baisse des maxima. 
· '. e 10 �à.rs: no\f5. · .ver�iOJ?-8. une- rapide . améli� L� pluies fréquentes, coupées d'éclaircies, 
l ration 'après ·un· t�mps encor� assez instablé sqnt . peu abondantes, surtout sur la moitié 

� leS'·2f :el:l2, · •surtbut· Sur 'les ' régions côtièr� ··de Sud-Est d'une ligne approximative Lorraine--
., ra <=Mer ·-du Nord à l 'Atlantique inclus où de Pyrénées. Nulles des Hautes Pyrénées aux Al-

"' · forts grains sont à redouter par le N-O ; puis pes. 
un , .beau temps rafraichi par vents du Nord ESPAGNE ORIENTALE : Variable - quelques 

. g�e-tou.t le pay�. Les .minima. noc�ur�s �Qnt pluies orageuses. 
assez bas - maxima normaux, vers 25-28°.  , 24-28 �IN. • .:...... Pa�· !e s.-o. une nouvelle période 
ESPAGNE ORIENTALE : Très beau temps ; de mauvais temps gagne toute l'Europe Occi-. . ;mùts .froides, mais la -séchere.sse devien.t mena- d�tale. 
çante. ,  . , . . . . . � Â �t'.a _pluies affectent faiblement les réglons 

27-31 MAI. - Du Nord au Sud une perturbation Nprd · de - J� Belgique et le Midi ; sauf possibi-
. gagrie de la Mer · du Nord à la' Loire appor.tant ., . lité

. 
ae fôrts orages locaux, mais loo tempéra-

:� ·en toutes régions une- baisse thermique ·m'odé- . tures ' restent normaloo pour la saison . 
. rée, mais sensible. 'Bourrasques fréquentes sur les côtes atlan ti-

· ·� Les pluies� affectent surtout les côtes .atlanti- · · ' ques où lës pluies sont assez fortes et se déca-
ques ; ailleurs� .elles ne ,sembl.ent pas impor- ·lent sur une zone allant de la Bretagne Atlan-
tantes, sauf localement sur les régions mon- · tique à la Suisse et aux Alpes. Les régions Mè-
tàgne\lSes des Vosges aux Alpes. . .  faibles sur a1�e�ranéennes en sont affectées. 
le Massif Central, quasi nulles sur la Vallée ESPAGNE : pluies orageuses des Pyrénéoo à 
du RhOne de Vienne à la Côte et le Midi où Valence ; beau au Sud. 
soufflent Mistral·: et .Tra.montane modérés .2� à · JUILLET·. - Temps variable à manifes--
ESPAGNE : Ciel variable, assez ensoleillé sans tations peu localisables évoluant rapidement 
pluie, sauf orages possibles en montagne. d� Sud-Ouest en Nord-Est. 
JUIN. - Au Nord d'une ligne transversale ·oragoo avec averses que nous verrions plus 
Brest-Strasbourg ·�'fu!léchi�9-t i ver.; la �otre, , · 1· âfipndan�s .�du Golfe de Gascogne à la Région 
les vents de NorG-Ouest patfols assez ·forts Pa1-1sienne - intéressant l'Ouest du Massif Cen-
a.pwrtent un ciel variable souvent brumeux tral. - Assez beau temps ailleurs. 

"le uî'à,tin sur . le )::ôtes' . . :. température a;ssez Tempér.�ture en hausse. 
fra.lCh'é. .. ' � i · • Ces' perturbations orageuses gp.gneront .ensuite 
Pluies éparses à l'Est de la Meuse et de la Saô- la Méditerranée où elles peuvent être locale-
ne, ainsi que sur le Massif Central. Beau temps ment fortes. 
ailleurs, mais as::ez frais. Températures' noe- ESPAGNE ORIENT ALE : Même type de temps 
turnes asse41' basses ; vents tle N-E à Est varia- orageux et instable avec averses. 
bl�;.-· . · 

' 
· 2-8 JUILLET: - Une forte perturbation atlantique 

Beiu et élia.uà sur les Côtes Méditerran�ennes, att�int · DOS 1 côtes, y apportant avec des tem-
''"Ïes Pyrénéè-3, l'Aquitaine et l'Espagne du Nord . . � · pê�s. de· grosses précipitations des Pyrénées 

.1 ESPAGNE ORIENTALE, • . .BALEARES : Ciel j�u'à ,1� Manche, . tandis qu'une vague de 
varia.ëie, possibilité d'orages ; quelgues pluies. froid venant, de Scandinavie atteint une ligne 
JUIN. - Après une journée pluvieuse proba- approximative Caen-Mulhouse sur le front op-
ble ' le· 5, sauf dans TOùest et 'le Sud-Ouest : posant Vents cru Nord et de S-0 ; plui.es frai-
Beau temps rafraîchi par vents du Nord, par- des, abondantes. Orages sur le Massif Central 
fois forts surtout en Méditerranée. et les Alpes,"" ,Mistral fort :i les vents du Nord 
Navigation · aérienne, Vol à voile et de plat- · poussent vers la MéditerranP.e ; sinon pluies. 

, ��.d.éc.Onsélli� • .  - . _ .. . 
r •. • • .  Le. quart S.E peut être affecté d'un temps fort 

ESPAGNE � ORIENTALE. Instable, ��orages, · . instable-fendant la mer parfois dangereuse au 
·tempêtes possibles. petits navires. 

1 0-15 JUIN. - Des vents parfois violents, de sec- D'une façon générale navigation aérienne et 
tellli; !:! rd à· Ouest a.ppor�e�t �n .• te�ps pert ur- maritime tortement déconseillée. 
bé !•Y�, �Je�� p�obabl� · g�aQ.a�t: �!Jte la . ESPAGN� : ptel variable ; vents d'Ouest forts .  
France d 'Ouest en :Èst. · Températurest en · baisse ; puis amP.lioration . 
Mers. dangereuses, navigation aérienne et ma- 9-13 JUILLET. - 1 °) au N-0 d'une ligne Gironde-
rU�e. fortement déconseillée . aux petits r;t Meuse : 

· 

· m9yens appareils ou �ateaux . Risque-s moin- Les . vents' de secteur Ouest devenant modérés 
drês s\11' la Méditerranée. apportent un ciel nuageux avec belles éclair-
Les précipitations prévues (étude Météo 1966) cies. - Variable. assez frais, bourrasques sur la 

· devraient,· en arrêtant la sécheresse grandis- Manche et la· Mer du Nord. 
sante, · ·  compenser les dégâts causés. par . ces 2°) Entre cette ligne et une seconde allant des 
jempêtes. Abritez les serr�s et autant que pos- Basses Pyrénées à la Savoie, plus nuageux, 

: sibJe .les fruits murissants. Prépar.ez des trous avec pluies· parfois fortes sur les Côtes. 
d,.èa\i ;

· les 'anl:maux · devront être tous ren- Températures en baisse à l 'intérieur. 
' trés! : 3<,�) Au Sud, retour a.u Beau Temps parfois 

16-19' JUlN: _.:... Le temps reste assez variable, mais nuageux et orage� en montagne. Coups de 
· en� nette amélioration. Les perturbations qui vent soudain dangereux possibles en Méditer-

intéressent. encore le Nord de la France, du ranee: · 

gplfe de St-Malo � l 'Al:ace incluse s'a�ténuent ESPAGNE : Beau temps chaud. 
e.t . .  te�dent à ,à!isparaitre. Température � gros 14-16 JUILLET. - Pour le 14 Juillet le temps est 
écarts diurne - nocturnes , plus généralement fort .incertain. Bien que généralement enso-
eh hausse . • · leillé, .des grains s'avèrent probables travE>r-
Asse·z beau, nuageux, entre cette ligne et une sant la France de S-0 en N-E en se raréfiant. 
seconde St-Nazaire - Clermont-Ferrand - GrP.- Temps humide. 
noble. Puis Beau temps général du 16 au 20 Juillet .  
Très beau au Sud. ESPADNE MEDITER. Beau temps chaud à 
ESPAGNE ORIENTALE : Temps orageux, - · tendance orageuse. 
Quelques précipitations probables sur le ver- 21-26 JUILLET. - De S-0 en Est le Ciel se couvre 

1 'sant" Atlantique. et devient très nuageux. Orages fréquents sur 
20-25 JUIN . - Une perturbation atlantique travt!r- le Massif Central atteignant les frontières Est, 

3e·· . hh �nee d'Ouest en Est, _appOrta.Q� � un de l'Allemagne à l 'Italie du Nord où le temps 
temps phÎs Ù1stable què réeliement maùvais, devient très in�table. Vents forts sur la Vallée 
pluies et éclaircies se succèdent ; la tempéra- du Rhône ; Mistral probable. Pluies sur l 'en-
ture est douce. Nous envisageons une amélie- semble du pays, .. avec brusque refroidissement . 
ration •dans l'Ouest, tandis que le Ciçl !abord . •  , , ,;· Lea· ,tempêtes sur l 'Atlantique ne paraissent 
clair deviendra pluvieux d'ans l 'Est. 'pàs ' devoir atteindre sérieusement les Côtes 
Assez beau ; orages probables dans le Sud- Françaises, mais le temps reste variable, Nua-
ouest et les Pyrénées. . ge,ux avec des éclaircies. Assez frais - sans 

1 B��u.��ur.)e : Midi �éditerrané�n - Séchere�e: gra.nàes différences de températures sur l 'en-
.. E�f AÇJl!E : Cit;l variable - Orages épars. se�ble du pays, 

2G-23 JUIN, - Une pertUrbation . atlantique tràver- En réchauffement pour la. fin du mois . 
se la France d'Ouest en Est en s'atténüimt pro- Beau temps chaud et sec sur le Bassin Médi-
gresslvement, apportant sur son passage une terranéen, l'ESPAGNE. 
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.V . B. - Il résulte de ces observations que la séchf'­
resse redoutée dans la· moitié Sud-Est n'est pas 

(SUITE PAGE 15) 

PETITES ANNONCES < gratuites ) 
VENDS : Lunette Astronomique on parfait état. 
Objectif 1 40 mm. extra lumineuse. Grossissement 
entre 60 et 650 fois. Support trépied avec cré­
maillière, monture azimutale, mouvement lent. 
Accessoires : redresseur, Hélioscope, Chercheur, 
S oculaires C LAVF. e.tc. 

I nstrument démontable et pouvant être logé 
dans son COFFR E  eortatif. 

S'adresser : M .  KALMAN - 4, rue Jonquière -
06 · LE CANN ET par CANNES. 

Télé .. : 39-29-40. 

J. ANDRE, collaborateur de LDLN, 48, rue A .­
Thome à Bagnols-s/-Cèz:e ( Gard ) ,  envoie sur de­
mande le catalogue de ses œuvres : sciences, bio­
logie, radiesthésie, médecine naturelle, phytothé­
rapie, etc . . .  

OUVRAGES d e  A .  Villette, 468, rue du Faubourg­
d'Arras, 3 Immeuble H LM, à Lille ( Nord ) CCP 
432-76. 
Le Culture-Vitalisme : revitalisation physlco-men­
tale, ronéotypé, Franco 6 F .  Abrégé de Culture­
Vitalisme, Franco 0,80 . Cours complet de Cul­
turc-Vitalisme et Yoga, Franco 50 F. En souscrip­
tion Hatha-Yoga, profane et sacré, Franco 5 F .  
Cuisine végétarienne d e  tous les pays ( en colla­
boration avec A. Van der Lip, Franco 6 F ) .  

ENTRAIDE : ur1e de nos abonnées, dont le mari 
présente une i nvalidité totale et définitive de 
1 00 % ,  a deux enfants à sa charge, a été sinis­
trée par des inondations catastrophiques, au 
mois de janvier dernier ; elle sol lici te l'envol de 
vêtements, linge, etc. Ecrire à Madame G. OZANGE 
Bouche d'Aigre ,  CLOYES ( Eure-et-Loir ) .  

TROIS DOCUMENTS : 1 .  « . L a  nuit s'achèv ..---
Le jour va luire l Car, voici veni r  l'Eglise de 
Jésus et de ses anges et se rétablir l'éden ». 2 .  
<< Solidarité interplanétaire. • Nos frères humains 

des planètes voisines. - Les Génies èles Cieux » .  
3 .  < <  Voici l 'heure de l a  résurrection à l a  v ie  véri­
table >> . 
Ces deux premiers documents ensemble : 2,50 F 
Franco. Le troisième 2,50 F Franco également. 
Ecri re à M. Joseph VACHER,  30, rue Gustave­
Flaubert, 35 - FOUGERES.  CCP Rennes 241 3 .05 . 

VENDS qu�lques livres. sciences occultes. Ecrire 
à la Revue qui transmettra, sous le n° 1 5 7. 

SI LA CASE CI-CONTRE COM· 

POBTE UNE FLECHE. CELA SI· 

GNJnE QUE VOTRE ABONNE­

MENT EST TERMINE. 

A B C> N N E M E N T S  
1 o ABONNEMENT ANNUEL ( 6 NUME ROS ) : 
Ordinaire : 1 4  F - de soutien : 21 F .  
2 °  ABONN EMENT S I X  MOI S  ( 3 NUMEROS ) 
Ordinaire : 7 F - de soutien : 1 0,50 F.  
ETRANGER : mêmes condit�ont. pu mandats 

internationaux ou a u tres �noyens. 
S P EC I M E N G R ATU IT SlJR D E M A N D E  

V E R S E M E NTS ET COR RES PO N DANCE : 

à a dresser à M .  R .  V E I LLITH , « Les Pi ns • ·  
L E  C H A M B O N -S U R - L I C NO J\,1  ( H aut e - Loire ) . 

C . C . P .  2 7 -24-26 Ll'O N  . 
····· ··-·· ················ · 

l mpnmé en F rance - Le D i r ec teur  dP. Publ icat 1nn . 
R .  VE I LL I TH . · N° r ï i nsc r i p t ion Commission Pan ­

t a i re : 3 5 . 3 8 5 .  - I mprimerie l mpr i l ux, Sa i n t - Et 1enne 

Dépôt léga!  : 2e tr imestre 1966 


